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INTRODUCTION 

1.- POURQUOI une STRATEGIE INDUSTRIELLE TEX­
TILE? 

Le fameux "accord textile multifibre" a ete renouvele 
le ler janvier 1978 a Geneve, apres que la CEE ait pu reussir a 
conclure avec ses partenaires toute une serie d 'accords bilate­
raux en vue de son application. 

Quelles que soient les faiblesses de ces accords - dont 
la moindre n 'est pas leur caractere tardif - reconnaissons que 
la Communaute europeenne a enfm pris conscience du change­
ment radical de politique commerciale qu'imposait le "nouveau 
desordre economique mondial ". inaugure par la crise petrolie­
re d'octobre 1973. 

Il lui reste a concretiser cette prise de conscience dans 
la gestion quotidienne de ces accords bilateraux au cours des 
annees a venir. 

Immense besogne et responsabilite considerable ! 

Besogne d'ordre pratique, qui exige d'urgence la mise 
en vigueur de mecanismes de surveillance et d 'interven­
tion (jusqu'a present tout afait insuffisants). 

Responsabilite d'ordre social, qui, elle, exigera le main­
tien obstine d 'une volonte politique europeenne ferme 
et constante. 

Comment les partenaires sociaux pourront-ils s'en assu­
rer, et en assurer l'efficacite ? 

La notion d 'une "strategie industrielle textile europeen -
ne" est etroitement liee ace souci. 

"Faites-moi une bonne politique commerciale textile, 
et je vous ferai une bonne politique industrielle". C'est la ce 
qu'a toujours dit l'industrie textile aux autorites communau­
taires. 

D incombe done a l'industrie, en consequence, d'etu­
dier et d 'elaborer elle-mi!me les propositions de politique indus­
trielle qu'elle souhaite voir appliquees par la CEE. 

Le Commissaire de la CEE aux Affaires industrielles, 
M. le Vicomte Etienne Davignon, a deja ete celui dont l'ener­
gie et la determination ont permis d 'aboutir a ce renversement 
de politique commerciale textile, dont nous avons parle plus 
haut. 

Nos lecteurs liront avec profit comment il exposait re­
cemment sa t.-onception de strategie industrielle devant une au­
dience de qualite : celle de la nouvelle promotion de l'INSEAD 
4 Fontainebleau. 

M. Davignon a d'ailleurs annonce recemment a la pres­
se, qu'il preparait pour le mois de mars un texte sur "la restruc­
turation et la diversification du textile." 

I 
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INTRODUCTION 

1.- WHY a TEXTILE INDUSTRIAL STRATEGY? 

The famous "Multifibre Textile Arrangement" was re­
newed on January 1st, 1978 in Geneva, after the EEC had suc­
ceeded in concluding whith its partners a whole series of bila­
teral agreements in view of its enforcement. 

Whatever the failings of these agreements - their tardi­
neu not being the least - we should ac~ the fact that 
the Community has fmally become aware of the complete 
change imposed upon the commercial policy by the "new 
world economic disorder" launched by the oil crisis in October 
1973. 

It should now concretize this acknowledgement in the 
daily management of its bilateral agreements in years to come. 

Tremendous task and considerable responsability ! 

A task of a practical type which urgently calls for the 
introduction of surveyance and intervention systems 
(which to this day had been utterly insufficient). 

A responsibility of a social type which, for its part, will 
call for the obstinate maintenance of a firm and cons­
tant european political will. 

How will the social partners be able to ensure this and 
to ensure its efficiency ? 

The notion of a "european textile industrial strategy" 
is closely linked to this worry. 

"Give me a good textile commercial policy and I' II get 
you a good industrial policy". That is what the textile industry 
always told the Community authorities. 

Therefore, it is the industry which should examine and 
draw up itself the proposals for in industrial policy it wishes 
the EEC would enforce. 

The EEC Commissioner for Industrial Affairs, Mr 
Etienne Davignon has already been the one whose energy and 
determination enabled to attain the reversal of the textile com· 
mercial policy we mentioned above. 

Our readers will be intersted to read how he recently 
described his conception of the industrial strategy before an 
audience of quality : that of the latest graduates of INSEAD 
in Fontainebleau. 

Besides, Mr Davignon recently announced to the press 
that the was preparing for March a text on "the restructura­
tion and diversification of textile". 
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2.- Le Commerce textile mondial. 

L'un des bons connaisseun du commerce exterieur tex­
tile mondial, M. M. Salib, du departement "Trade Policy" du 
GATT a Geneve, et qui est de nationalite egyptienne, a ete de­
puis de longues annees le conseiller des dirigeants de cet impor­
tant organisme dans l 'orbite des Nations-Unies. 

II a, a ce titre, collabore a la gestion des "mecanismes" 
successifs mis au point au sein du GATT pour tenter de resou­
dre le probleme des echanges internationaux des textiles et vl1-
tements. 

Nous le remercions de nous avoir permis de reproduire 
ici, les conclusions tres documentees de l 'expose qu 'ii a pre­
sente le mois dernier, devant la Conference commune des Ins­
tituts Shirley et Wira, en Grande-Bretagne. 

X 

On trouvera, a la suite, l'excellente demonstration chif­
free produite lors de la m@me Conference par M. Jacques Bonus, 
Attache au Comite International de la Rayonne et des Fibres 
synthetiques (CIRFS) a Paris, sur le theme "L' Avenir des Fi­
bres naturelles". 

J. Carissimo-Desurmont, 

Secretaire General. 

5 Janvier 1978. 

II 
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2.- World textile trade. 

One of the experts in world textile trade, Mr M. Salib, 
of the Department of Trade Policy of the GATT in Geneva, 
and who is of egyptian nationality, has been for many years 
the counsellor of the officials of this important body in the or­
bit of the United Nations. 

In this capacity, he participated in the management of 
the successive systems which were devised within GA TT in 
view of trying to solve the problem of the international trade 
in textiles and clothing. 

We thank him for having allowed us to reproduce here· 
after the well documented conclusions of the speech he delive­
red last month at the Conference in common of the Shirley 
and Wira Institutes in Great Britain. 

X 

You will then fmd the excellent demonstration in figu­
res which was produced during the same Conference by 
Mr Jacques Bonus, Attache at the Comite International de la 
Rayonne et des Fibres synthetiques (CffiFS) in Paris, on the 
topic "Future of the natural fibres". 

J. Carissimo-Desurmont, 

Secretary General. 

January 5th 1978. 
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ECONOMIE DE MARCHE, IJBRE ECHANGE ET 
POIJTIQUE INDUSTRIELLE 

par 

M. Etienne DAVIGNON 
MEMBRE de la COMMISSION EUROPEENNE 

CHARGE du MARCHE INTERIEUR et des AFF AIRES 
INDUSTRIELLES 

INSEAD FONTAINEBLEAU - Le 10 SEPTEMBRE 1977 

L' Europe doit beaucoup a l'economie de marche et au 
libre echange : elle leur doit d 'abord quinze annees presqu' 
ininterrompues entre 1958 et 1974 de croissance soutenue, en 
fait la plus longue periode de plus forte croissance de son his­
toire - dans la mesure ou nous connaissons celle-ci. Elle doit 
aussi au marche commun avec lequel elle s'est longtemps con­
fondue, l'embryon institutionnel qui etait indispensable a la 
gestion du commerce et a la politique agricole commune. 

La conjugaison de ces deux elements, grand marche et 
centre de decision politique communautaire, a declenche le dy­
namique de l'integration progressive de l' Europe. 

Les conditions memes de sa naissance et de son essor 
rapide ont valu a la Communaute d'etre qualifiee avec derision 
d' Europe des marchands et des technocrates. 

D'aucuns, non sans raison parfois, mais avec des arriere­
pensees hostiles le plus souvent, signifient par la que l' Europe 
du laissez-passer et du laissez-faire neglige des pans entiers de 
son territoire et de sa structure sociale et concentre exagere­
ment les richesses nouvelles sur ceux-la, individus, groupes so­
ciaux et regions qui affrontent la concurrence avec des atouts 
superieurs au depart. 

D'autres qui entretiennent encore l'illusion de la souve­
rainete nationale dans un monde profondement interdepen­
dant entendent que l' Europe conrme son champ d 'action a la 
vie economique et lui refusent des pouvoirs proprement politi­
ques en rapport avec ses responsabilites economiques et com­
merciales. 

Les unset les autres inclinent aujourd'hui a voir dans la 
crise severe ou nous sommes enlises depuis trois ans, la conae­
q uence des reproches qu'ils faisaient al' Europe : trop libera­
le d 'un cote et trop communautaire de l 'autre. Ils perdent ainsi 
de vue que la crise actuelle n'epargne aucun pays quel que soit 
son systeme politique ou son regime economique meme si les 
formes que revetent chOmage et inflation peuvent differer 
selon l'aptitude des pays ales camoufler, par exemple l'infla­
tion, derriere les files d 'attente et le formidable deficit com­
mercial des pays de l' Est, et le chOmage, derriere le sous-em­
ploi invisible que trahit la part excessive de la main-d'oeuvre 
encore affectee a )'agriculture, a l'industrie lourde, voire a la 
defense nationale par des services militaires de deux ou trois 
ans, singuliere reponse au chomage des jeunes. 
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MARKET ECONOMY, FREE TRADE AND INDUSTRIAL 
POLICY 

by 

Mr. Etienne DAVIGNON 
MEMBER of the EUROPEAN COMMISSION 

INSEAD FONTAINEBLEAU - 10 SEPTEMBER 1977 

Europe owes a lot to market economy and to free tra­
de, first of all, it owes them fifteen almost uninterrupted years, 
from 1958 to 1974, of sustained growth, this being in fact the 
longest period of the strongest growth in its history - inaafar 
as we know the latter. It alao owes to the Common Market, 
with which it was identified for a long time, the institutional 
embryo which was essential for the management of trade and 
for the common agricultural policy. 

The mingling of those two elements, wide market and 
centre of Community political policy, triggered off the dyna­
mism of the progressive integration of Europe. 

Because of the very conditions of its birth and quick 
growth, the Community was called, in mockery, the Europe of 
merchants and technocrats. 

Certain penons, rightly in some cues, but moat of the 
time with hostile lurking thoughts, thus mean to say that the 
Europe of the "laissez-passer" and "laissez-faire" neglects who· 
le areas of its territory and of its social structure, and that it 
unduly concentrates. the new wealth on those individuals, so· 
cial groups and areas that face competition with superior aaets 
from the start. 

Other penons, who are still feeding on the illusion of 
national sovereignty in an extremely interdependent world, 
want Europe to limit the scope of its action to the economic 
life and refuse to grant it real political powers in accordance 
with its economic and commercial responsibilities. 

Today, both tend to see in the severe crisis in which we 
have been enculfed theae last 3 years, the consequence of what 
they were reproaching Europe with : being too liberal on the 
one hand and too Community - minded on the other. They 
thus loose sight of the fact that the preaent crisis is not sparing 
any country, whatever its political or economic system, even if 
the forms taken by unemployment and inflation may differ ac· 
cording to the countries' capacity for disguising them, for ins­
tance, inflation disguised behind the waiting lines and the huge 
trade deficit in the countries of the East Bloc, and unemploy­
ment disguised behind the invisible under-employment revea­
led by the excessive share of labour still employed in agricultu· 
re, heavy industry, even national defense with military services 
lasting 2 or 3 years, this being a peculiar answer to the unem· 
ployment of young people. 
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La tentation est des lors forte dans certaines franges de 
I 'opinion de jeter le hebe avec l'eau du bain et de confondre 
aujourd'hui dans un m(!me opprobre, l' Europe et l'6conomie 
de marche dont le cousinage est tellement etroit. De fait, rien 
n'est plus facile d'atteindre du meme coup l'un et l'autre : le 
protectionnisme, ce reflexe des faibles, peut a la fois avoir rai­
son de l' Europe et de l'economie de marche. 

Je voudrais plaider ici devant vous que seule une strate­
gie industrielle communautaire peut tenir en echec la tentation 
protectionniste et ainsi contribuer a ce que l' Europe et l'eco­
nomie de marche sortent de la crise renforcees l'une et l'autre, 
par la demonstration de leur aptitude a relever un defi difficile. 

Le defi que nous oppose la crise, est sans precedent de­
puis la guerre : c'est la premiere fois dans leur carriere que les 
generations qui sont aujourd'hui dans la vie active, connaissent 
un tel niveau de chOmage double d 'un tel taux d 'inflation pen­
dant une periode aussi longue. 

Les perspectives pour les mois a venir n 'indiquent aucu­
ne amelioration; au contraire, le chOmage pourrait bien s'aggra­
ver dans !'ensemble de l' OCDE, y compris en Allemagne pour 
atteindre 5,25 % au premier semestre 1978. Par ailleurs, la 
hausse des prix continue a enregistrer une evolution en dents 
de scie qui alterne accelerations et decelerations. 

La crainte du retour de I 'inflation a deux chiffres et les 
desequilibres persistants des balances exterieures decouragent 
les politiques expansionnistes de telle sorte que la seule impul­
sion significative qui continue a se manifester provient des 
marches des pays de l' OPEP et des pays en voie de developpe­
ment non petroliers dont les importations en provenance de 
l' OCDE augmentent de 10 % l'an tandis qu'elles representent 
desormais 36 % des exportations communautaires. 

Le noeud gordien de la conjoncture actuelle est consti­
tue par l'investissement industriel a risque quasiment bloque 
par le manque de rentabilite, par lea incertitudes sur l'avenir et 
par l'ampleur des marges de production non utilisees : le vieil­
lissement de la structure d 'ige de notre stock de capital et 
l 'obsolescence technologique accentuee qui resultent de la di­
minution du taux brut d'investissement vont marquer irreme­
diablement notre croissance future de la meme maniere que les 
guerres font dans les pyramides demographiques des coupes 
sombres qui se reproduisent de generation en generation. 

Naturellement, je ne viens pas ici exposer une recette 
magique pour amorcer la reprise de l 'investissement. Tous, nous 
savons que nous vivons une periode longue de redeploiement 
industriel qui doit ajuster nos economies d 'une part aux condi­
tions nouvelles de la production du fait de l'energie plus chere, 
des matieres premieres plus cotiteuses et de la protection plus 
severe de l'environnement et d'autre part aux deplacements 
des marches en fonction des deplacements des richesses dans le 
monde . Nous savons egalement que nous devons 
introduire des changements substantiels dans nos modes de vie, 
dans notre organisation politique et dans nos structures econo­
miques, pour reconstituer un univers social mieux integre ou 
les arbitrages de repartition des ressources entre consommation 
et investissement, et entre les categories sociales, seront realises 
sans devoir recourir au subterfuge dangereux de !'inflation. 

Mais mon propos d'aujourd'hui n'est pas de vous pro­
mener dans une quelconque terre d 'utopie ou nos difficultes 
s'evanouiraient par le seul fait de notre desir et de notre imagi­
nation. 
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Therefore, certain frinlea of public opinion are highly 
tempted to throw the baby out with the bath water and to 
mingle today in the same diagrace, Europe and Market econo· 
my which are such close coulins. In fact, nothing is easier than 
to reach both at the same time : protectionism, this reaction 
of thoae who are weak, can overwhelm both Europe and mar­
ket economy. 

I would like to plead here before you that only .!!....Q2m.· 
munity industrial strategy can hold the protectionist tempta­
tion in check, thus contributing to Europe's and market econo· 
my's both coming out of the criais reinforced by the demons­
tration of their ability to meet a difficult challenge. 

The challenge put before us by the crisis has been un­
precedented since the war : it is the first time in their profes­
sional life that the generations who are preeently working are 
faced with such a high unemployment level coupled with such 
an inflation rate during such a long period of time. 

The prospects for the coming months give no indica­
tion regarding possible improvement; on the contrary, unem­
ployment may get worse in the OECD as a whole, Germany in­
cluded, and reach 5.25 %during the f°ll'St semester of 1978. On 
the other hand, price increases continue to evolve, with ups 
and downs as accelerations and decelerations alternate. 

The fear to see an inflation superior to 10 %return and 
the enduring desequilibriums of the external balances deter ex­
pansionist policies so that the only significant impulse which 
can still be noted is that coming from the markets of the OPEP 
countries and of the developing countries that do not produce 
oil, whose imports from the OECD increase by 10 % per year 
and now account for 36 % of Community exports. 

The Gordian knot of the present economic situation is 
constitullld by the industrial risk investment which is practical· 
ly frozen by the lack of profitability, by uncertainty regarding 
the future and by the wide production margins which are not 
utilized : the obsolescence of the age structure of our capital 
stock and the pronounced technological obsolescence resulting 
from the decrease in the gross investment rate, will irretrieva­
bly mark our future growth, just like wars make dark cuts re­
producing themselves from generation to generation in the de­
mographic pyramids. 

I am not here of course to give you a magic recipe to 
start the upturn of investment. We all know that we are going 
through a long period of industrial redeployment which must 
adjust our economies on the one hand to the new conditions 
of production following the higher cost of energy and raw ma­
terials and the greater protection of the environment, and, on 
the other hand to shifting markets due to the shifting of wealth 
in the world. We are also aware of the fact that we must bring 
important changes to our ways of living, our political organiza­
tion and our economic structures to reconstitute a better inte­
grated social world, where arbitration for the distribution of 
resources between consumption and investment and between 
the social categories will take place without having to resort to 
the dangerous subterfuge of inflation. 

But I do not intend to take you through some kind of 
Utopia where your difficulties would vanish just because we 
wish or imagine them to. 
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Plus prosa·iquement, je voudrais m 'en tenir au tres court 
terme, a ces semaines et a ces mois a venir qui sont l'horizon 
oblige des hommes politiques confrontes a la pression quoti­
dienne des faits, et cherchant au fil des jours, a creuser un sil­
lon, a dresser une digue, a canaliser un torrent pour ordonner 
l'evolution economique et sociale selon un schema politique 
democratiquement defini. 

II me semble ainsi que pendant cette traversee difficile 
de la crise, l'objectif qui s'impose a nous est d'assurer autant 
que possible la competitivite de notre industrie sur les marches 
internationaux et de preparer l'ouverture de creneaux indus­
triels nouveaux pour hater la reprise. 

La competitivite et I 'innovation sont la loi impitoyable 
du libre echange qui, pour une Communaute dependante de 
l 'exterieur a 7 5 % pour ses approvisionnements en energie et en 
matieres premieres, n'est pas un choix theorique et arbitraire, 
mais une necessite Vitale. 

Mais desquestionsviennent aussitot a !'esprit : la com­
petitivite pour quels produits ? vis-a-vis de quels partenaires? 
dans quelles conditions ? 

Poser ces questions, m 'objectera-t-on, procede deja du 
protectionnisme, etant entendu que le libre-echange pour tous 
les produits et dans tousles azimuths represente l'orthodoxie 
en la matiere. Pourtant I' Europe se doit aujourd'hui de s'inter­
roger a nouveau sur les ~gles du jlfil du commerce internatio­
nal libre et de l 'economie de marche si elle ne veut pas voir ses 
travailleurs et ses entreprises sacrifies aux perversions de ces 
deux principes. Elle peut le faire d 'autant plus legitimement 
qu'elle n'a cesse depuis la naissance de la Communaute d'ap­
porter un concours actif a la conclusion des grandes negocia­
tions commerciales comme le Dillon Round, le Kennedy 
Round; elle est et a ete la premiere a introduire le systeme des 
preferences generalisees; I 'accord de Lome consacre le libre ac­
ces integral au marche communautaire a 45 pays d' Afrique, 
des Caraibes et du Pacifique pour l'immense majorite de leurs 
produits; nombre d 'accords commerciaux preferentiels ont 
etendu cette facilite ad 'autres partenaires, associes, mediterra­
neens OU autres. 

Les deficits commerciaux preoccupants que l' Europe a 
accumules en 1976 vis-a-vis des USA et du Japon attestent que 
notre ouverture commerciale ne s'est pas limitee au tiers mon­
de mais prevaut egalement dans nos rapports avec les pays hau­
tement industrialises. La Communaute a indique sa volonte de 
franchir d 'ici la fin de l 'annee une etape importante de desar­
mement douanier et I 'elimination de differents obstacles aux 
echanges dans le cadre du Tokyo Round. 

Comment pourrait-il d'ailleurs en aller autrement de la 
part du premier exportateur mondial qui est la Communaute 
dont pres d'un quart du PNB est foumi dans les activites d'ex­
portation et qui assure plus d'un tiers du commerce mondial? 

II me semble d "abord que la regle d 'or du libre echange, 
c'est la reciprocite; et il ne peut y avoir de reciprocite que lors­
que les regles du jeu sont les memes pour tousles partenaires. 
Or, aujourd'hui, la Communaute se trouve exposee dans cer­
tains cas a un detournement incontestable du systeme de p~­
ferences generalisees par des pays qui offrent de veritables ha­
vres industriels et commerciaux a des producteurs dont le sou­
ci exclusif est de tirer a leur seul profit , avantage de bas salai­
res et de la protection sociale insuffisante de la main-d'oeuvre. 
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More matter-of-factly, I'd like to stick to the very short­
term, to these weeks and months to come which are the com­
pulsory horizon of the politicians faced with the everyday pres­
sure of facts and who try, day after day, to plow a furrow, to 
build a dike, to canalize a stream so as to regulate the econo­
mic and social evolution according to a political model demo­
cratically deimed. 

Thus, it seems to me that during this difficult going 
through the crisis, the aim we must pursue is to ensure as much 
as possible the com~titivity of our industry onilieintematio­
nal markets and to prepare the opening up of new industrial 
breaches so as to hasten the recovery. --

Competitivity and innovation are the pitiless law of free 
trading which, for a Community that depends on the outside 
world for 7 5 % of its energy and raw materials supply, is not a 
theoretical and arbitrary choice, but a vital necessity. 

However, questions immediately come up to our mind : 
£2!!1petitivity for which products ? vis-a-vis which partners ? 
in which conditions ? 

One will object that to ask those questions is already 
being protectionist, as free trade for all products and in all di­
rections is the orthodoxy in this field. Nevertheless, today, Eu­
rope should re-examine the rules of international free trade 
and market economy if it doesn't want its workers and its en­
terprises to be sacrificed to the perversions of those two princi­
P.les. It can do so all the more legitimately as, since the birth of 
the Community, it has participated actively in the conclusion 
of the big commercial negotiations such as the Dillon Round 
and the Kennedy Round; it is and was the first one to introdu­
ce the system of generalized preferences; the Lome agreement 
consecrates the complete free access to the Community Market 
for 45 countries of Africa, the West Indies and the Pacific for 
almost all their products; many preferential commercial agree­
ments have extended this facility to other associate, mediterra­
nean or other partners. 

The worrying commercial deficits which Europe piled 
up in 1976 vis-a-vis the U.S.A. and Japan do show that our 
commercial overture did not limit itself to the third world but 
also exists in our relations with highly industrialized countries. 
The Community has just informed Ambassafor Strauss today 
about its determination to cover by the end of the year an im­
portant stage in customs dismantling and in the removal of va­
rious barriers to trade within the framework of the Tokyo 
Round. 

Besides, how could the Community do otherwise ? It 
is the first world exporter, about one fourth of its GNP is sup­
plied by exports and it accounts for over 1/3 of world trade. 

First of all, it seems to me that the golden rule of free 
trading is reciprocity; and reciprocity can only exist when the 
rules of the game are the same for all the partners. Now, in so­
me cases, the Community is indisputably exposed to a deflec­
YQ!l of the generalized preference system by countries which 
offer real industrial and commercial havens to producers who­
se exclusive worry is to be the sole beneficiaries of the workers' 
low wages and insufficient social security. 
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Les pays ou ils s'etablissent en venant des USA, du Ja­
pon, de l' Europe, n'enregistrent que de negligeables retombees 
en fait de recettes fiscales, de rentrees en devises et d'impul­
sion pour leur developpement industriel dans la mesure ou ces 
enclaves, mises a part I 'utilisation de la main-d'oeuvre locale, 
vivent dans un circuit autonome oriente vers !'exportation mas­
sive de leur production et vers le rapatriement de leurs profits 
M d'autres havres, fiscaux ceux-la. Il est clair que I' Europe 
ne peut pas simplement traiter de la meme maniere les produc­
tions en provenance de ces pays comme elle le fait des pays 
dont les exportations constituent une contribution necessaire 
et effective a leur developpement interne. 

Les bouleversements qu'apporte dans la Communaute 
au plan de l'emploi dans certains secteurs et dans certaines re­
gions, l 'envahissement rapide de certaines productions, exige 
de notre part des efforts difficiles et douloureux de readapta­
tion et de reconversion de nos str.uctures surtout dans le con­
texte actuel de crise. 

Nous ne pouvons imposer de tels efforts aux travailleurs 
et aux entreprises et de tels coQts a nos finances publiques qu' 
en contrepartie d'un developpement reel du tiers monde. Car, 
outre la satisfaction que nous eprouvons devant le relevement 
du niveau de vie de ces pays, nous realisons que s'ouvrent ainsi 
a nos autres productions des marches nouveaux en expansion 
rapide a mesure de leur developpement. 

Un autre exemple de concurrence deloyale vient assure­
ment des pays ou les mesures elementaires de protection de la 
sante et de la securite des travailleurs sur les lieux de travail ne 
se trouvent pas assurees. Paree qu'on ne prend pas en compte 
le prix d'une vie humaine dans la construction d'un petrolier 
geant dans certains chantiers navals de pays neufs ou les acci­
dents mortels soot quotidiens, on juge inexplicables certains 
ecarts de productivite et de prix sur le marche mondial. 

Lorsque certains pays utilisent des principes odieux de 
discrimination raciale pour maintenir a des taux de salaires plus 
faibles sa main-d'oeuvre la plus nombreuse, on est egalement 
en droit de s'interroger sur la valeur de la concurrence ainsi rea­
lisee. 

Ces exemples demontrent qu 'il est impossible a la Com­
munaute de maintenir a la fois ses exigences elevees en matiere 
de niveau des salaires et de protection de ces travailleurs, et de 
laisser son marche a la merci de concurrents qui ont fonde leur 
r~ime de production sur de toutes autres bases sociales et cul­
turelles. Sans doute est-on en droit de reconnaitre aux pays en 
voie de developpement }'exploitation de cet avantage compara­
tif oblige qu'est leur bas niveau de salaires. Encore faut-il eviter 
que cette contrainte soit erigee en systeme et devienne une ar­
me prioritaire de la concurrence economique. Ce n'est pas re­
nier le libre echange que d 'exiger la couverture de certains ris­
ques humains minimum dans la production. 

La reciprocite doit egalement concerner l'ouverture des 
marches. Si aujourd 'hui le deficit commercial que la Commu­
naute enregistre vis-a-vis du Japon a ete multiplie par quatre en 
cinq ans pour atteindre desormais 5 milliards d~ dollars en 
197 7, c 'est incontestablement a la productivite exceptionnelle 
et a la strategie commerciale vigoureuse des Japonais qu 'on le 
doit. 

Mais c'est egalement a leur aptitude incomparable a de­
courage!_ la penetration etrangere sur leur marche national. 
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The countries where they settle down, when they arri­
ve from the U.S.A., Japan and Europe, get very little profit the­
refrom where revenue receipts, inflow of currencies and a sti­
mulus for their industrial development are concerned. Indeed, 
except for the use of local labour, those enclaves live in an au­
tonomous channel which is orientated towards the massive ex­
portation of their production and the repatriation of their pro­
fits to other havens, of a fiscal kind this time. Obviously, Euro· 
pe simply cannot treat in the same way productions from tho· 
se countries and productions from countries whose exports 
constitute a necessary and effective contribution to their inter­
nal development. 

The disruptions brought at the level of employment to 
certain sectors and regions of the Community by the quick in· 
vasion of certain productions, call on our part for difficult and 
painful efforts in view of readjusting and reorientating our 
structures, especially in the present situation of crisis. 

We can only impose such efforts upon the workers and 
enterprises and such costs upon our public finances as a coun­
terpart of real development in the third world. As, indeed, besi­
des the satisfaction we feel in seeing the standard of living of 
those countries go up, we also realize that new markets, expan· 
ding rapidly with this development are thus opening up to our 
other productions. 

An other example of unfair competition can certainly 
be found in those countries where the elementary measures for 
the protection of the workers' health and their safety on the 
place of work are not at hand. It is because no importance is 
paid to the value of a human life when building a giant tanker 
in certain shipyards of new countries where fatal injuries hap· 
pen every day, that certain gaps in productivity and prices on 
the world market are considered as unexplainable. 

When certain countries make use of hateful principles 
of racial discrimination to maintain lower wage rates for a ma­
jority of their workers, we are also entitled to wonder about 
the value of that kind of competition. 

Those examples show that it is impossible for the Com· 
munity to maintain its high requirements regarding the level of 
wages and the workers'protection, and to also leave its market 
at the mercy of competitors who have founded their system of 
production on totally different social and cultural bases. We 
can probably admit that the developing countries exploit this 
inevitable comparative advantage resulting from their low wage 
level. But then it should be avoided that this constraint be tur­
ned into a system, and become a priority arm in economic 
competition. To demand that certain minimum human risks in 
the production be covered does not~mean that free trade is be­
ing repudiated. 

Reciprocity must also apply to the opening up of mar­
kets. If the Community's commercial deficit vis-a-vis Japan has 
been multiplied by four in five years and now reaches 5 mil­
liard dollars for 197 7, this is undisputably due to the excep­
tional productivity and the powerful commercial strategy of 
the Japanese. 

But, on the other hand, it is also due to their unrivalled 
aptitude at discouraging foreign penetration on their national 
market. 
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Sans doute les motifs de cette difficulte pour nos pro­
ducteurs de vendre sur les marches japonais sont-ils nombreux 
et complexes. Sans doute les efforts consentis n 'ont-ils pas ete 
suffisants et surtout n 'ont-ils pas ete poursuivis avec l 'obstina­
tion toute orientale qui est demise sur ces marches. Neanmoins, 
l'assymetrie est ace point remarquable qu'on ne peut s'emp4!­
cher d 'y voir un veritable systeme de defense commercial re­
doutablement efficace mais pratiquement impossible a prendre 
en defaut au plan du respect des obligations internationales. 

La meme chose vaut incontestablement pour certaines 
pratiques dans lesquelles excellent les producteurs americains 
qui s'y entendent parfois fort bien a multiplier les obstacles de 
nature juridique, fiscale, technique ou politique sur le chemin 
des producteurs communautaires. Le cas de l' American Selling 
Price est sans doute le plus connu; et les semaines qui viennent 
de s'ecouler ont fait apparaitre plusieurs tentatives parfois cou­
ronnees de succes sur les aciers speciaux, sur les chaussures, sur 
certains televiseurs en couleur d 'origine japonaise, et en ce mo­
ment meme est pendante devant la Cour des Douanes une 
plainte deposee par l' United States Steel contre les producteurs 
siderurgiques europeens pour la detaxation abusive de la TV A 
a I 'exportation qui selon la pl.aig!lante devrait 4!tre compensee 
par des droits speciaux a l'entree aux Etats-Unis. 

C'est avec l'objectif ~·ouvrir au maximum ces marches 
difficiles, que la Commission aborde la negociation de Geneve 
dans le cadre du Tokyo Round, en mettant }'accent sur les obs­
tacles non tarifaires aux echanges commerciaux, qu'il s'agisse 
de droits compensateurs americains, de la valeur en douane, 
des achats gouvemementaux, des normes et reglementations 
techniques ou des clauses de sauvegarde. 

Enfin dans sa politique de libre echange, la Communau­
te comme d'ailleurs }'ensemble du monde occidental se trouve 
confrontee au probleme tres particulier des relations commer­
ciales avec les ~ays de l' Est. On connait les difficultes rencon­
trees par ces pays dans leurs echanges avec les pays industriali­
ses en raison de leur faible technologie et de leur productivite 
insuffl.sante ainsi que d 'une maniere generale, le defaut evident 
de marketing pour les produits de consommation et d 'equipe­
ment courants. Le commerce avec les pays de l' Est a pris une 
extension considerable au cours de ces dernieres annees; toute­
fois, il s'est trouve freine par l'insuffisance des moyens finan­
ciers de ces pays pour regler leurs importations. Les credits 
ouverts par l' Occident atteignent desormais des niveaux par­
ticulierement eleves au point qu'ils en deviennent dans certains 
cas preoccupants. 

Pour toumer cette difficulte, l'habitude commence a 
naitre chez plusieurs groupes industriels prives ou publics de 
conclure avec les pays de l' Est des accords de cooperation in­
dustrielle dont l 'economie generale laisse perplexe sur certaines 
vertus des economies d' Etat. En effet, les pays de l' Est dans 
ces echanges r~oivent generalement des equipements impor­
tant& dont ils remboursent le prix en production courante. C' 
est ainsi que recemment, une illustration de ce type de contrats 
dans lesquels l' Occident fournit la technologie et le credit et 
ou les pays de l' Est fournissent leur seul avantage comparatif 
qui sont leurs bas salaires, est fournie par l'industrie automobi­
le qui multiplie les implantations industrielles au-dela du rideau 
de fer. On connait l'exemple de Fiat a Togliati Grade. 
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The reasons why our producers fmd it so difficult to 
sell on the Japanese markets are probably numerous and very 
complex. The efforts accepted probably were not sufficient 
and, above all, they probably were not pursued with the very 
oriental obstination which prevails on those markets. Never­
theless, the asymmetry is such that we cannot help seeing the­
rein a real system of commercial defence which is terribly effi­
cient but with which it is practically impossible to find fault as 
regards compliance with international obligations. 

The same goes for certain practices in which american 
producers excel. The latter are indeed sometimes very good at 
multiplying obstacles of a legal, fiscal , technical or political 
kind on the way of Community producers. The case of the 
American Selling Price is probably the most well-known; and 
the past weeks have revealed several attempts which sometimes 
were successful in the case of special steels, shoes, or certain 
coloured TV of japanese origin - Right now, a complaint is 
pending before the Customs Court, which was lodged by the 
United States Steel against the european steel producers regar· 
ding abusive remission of VAT on exportation which accor· 
ding to the plaintiff, should be compensated by special duties 
at the entry into the United States. 

It is with a view to open up to a maximum those diffi­
cult markets, that the Commission is approaching the Geneva 
negotiation within the framework of the TQ!cyo Round, while 
more particularly examining non-tariff barriers to trade, whe· 
ther they be american countervailing duties, customs valuation, 
government purchases, technical standards or regulations or sa­
feguard clauses. 

Finally, where its free trade policy is concerned, the 
Community, like the rest of the Western World, is faced with 
the very particular problem of the commercial relations with 
the East Bloc countries. The difficulties met by those countries 
in their trade with the industrialized countries are well-known; 
those difficulties are due to their weak technology and insuffi· 
cient productivity and also, generally speaking, to the evident 
lack of marketing for current consumer and capital goods. 
These last few years, trade with the countries of the East Bloc 
has considerably developed; but on the other hand it was slo­
wed down by the insufficient financial means of those coun· 
tries when it comes to paying their imports. The credits opened 
by the West are now reaching particularly high levels so that in 
certain cases they are even becoming worrying. 

In order to dodge this difficulty, several private or pu­
blic industrial groups are taking the habit of concluding with 
countries of the East Bloc industrial cooperation agreements 
the general economy of which leaves us to wonder about the 
virtues of the economics of state-trading countries. Indeed, in 
those exchanges, the countries of the East Bloc generally recei· 
ve important equipments and they reimburse the price thereof 
in current production. Thus, an exemple of this type of con­
tracts where the West supplies technology and credit, and whe· 
re the countries of the East Bloc supply their only comparati­
ve advantage, i.e. their low wages, was given recently by the 
car industry which multiplies the setting up of industries on 
the other side of the iron curtain. We know of the example of 
Fiat in Togliati 'Grade. 
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L'exemple de l'accord passe entre la Roumanie et la 
Regie Renault pour la construction de 150.000 vehicules par 
an en 1980 en est un autre. L'accord Citroen-Roumanie a don­
ne lieu a la creation d 'une societe mixte franco-roumaine dans 
laquelle Citroen detient une participation de 36 % , prevoit la 
construction et l 'exploitation d 'une usine dont la capacite de 
production s'elevera a quelque 130.000 vehicules par an. 11 est 
certain que ce genre d'accords appelle de serieuses reserves 
dans l'etat actuel de difficultes sur le marche de l'emploi dans 
la Communaute. S'il s'agit lad 'un moyen ingenieux de permet­
tre aux pays a commerced' Etat de se constituer un pouvoir 
d 'achat suffisant pour importer du materiel occidental, on peut 
se demander si d'autres formules moins penalisantes pour l'em­
ploi dans la Communaute ne devraient pas etre mises au point. 

En tous les cas, il est clair que la Communau~ instruite 
par des precedents difficiles dans le secteur de la siderurgie, des 
fibres synthetiques et d'autres activites pour lesquelles les euro­
peens ont fourni des usines cles sur portes au Tiers monde le 
transformant ainsi en redoutable g>pcurrept pour la produc­
tion courante, la Communaute es11''!tfl?Hitfe8a surveiller les im­
plications de tels accords pour prevenir la repetition de crises 
de surproduction qui auraient de tels contrats pour origine. 

La determination du prix dans les echanges commer­
ciaux avec les pays a commerced' Etat constitue un autre pont 
aux anes pour les responsables de la politique commerciale qui 
assistent quotidiennement a des pratiques commerciales tout a 
fait deroutantes dans la mesure oii les prix fixes sont sans rap­
port avec les prix de production estimes, sans que I 'accusation 
de dumping puisse etre portee faute de possibilite d 'etablir la 
preuve. 

La Communaute va etre amenee a definir une politique 
commerciale plus coherente avec le bloc des pays a commerce 
d' Etat aussi bien dans le volume d'echanges que dans les mo­
dalites de ces derniers de maniere a ce que les possibilites lirni­
tees ouvertes par ces marches restent acquises a la Communau­
te sans pour autant avoir de contreparties trop negatives en 
termes d 'emplois. 

A cote de cette necessite d 'etablir des regles de recipro­
cite a la base du libre echange, la Communaute doit, contre les 
mouvements brutaux qui ont trop souvent caracterise les cou­
rants commerciaux entre pays developpes et pays en voie de 
developpement au cours des derniers mois, menager par sa po­
litique commerciale meme des paliers de transition qui redui­
sent le cofit social et financier des mutations industrielles ne­
cessaires. S'il est dans la nature meme du libre echange de per­
mettre }'allocation optimale des ressources en abandonnant la 
production de certains produits a ceux qui se revelent les plus 
aptes a le faire a bon marche, il est indispensable que les muta­
tions provoquees par les changements dans les conditions de 
production ne soient pas exagerement co(lteuses en termes de 
~apitalisation et de pertes d 'emplois. 

De ce point de vue, il est incontestable que la Commu­
naute a parfois agi imprudemment a la faveur du contexte de 
plein emploi dans lequel la Communaute a vecu en ses prernie­
res annees. La multiplication des preferences generalisees et 
des accords preferentiels de toutes especes ne s'est pas accom­
pagnee de la rnise en place des instruments permettant de lui 
accorder le controle de la situation lorsqu'elle evolue de ma­
niere critique. 

Ainsi, dans l' Accord multifibres, la Commission n 'a-t­
elle pas reussi a mettre en place des dispositifs de suryejllance 
des echanges et de sauvegarde en cas de difficultes avec des 
produits sensibles. 
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There also is the example of the agreement concluded 
by Romania and the Regie Renault for the building of 150 ,OOO 
vehicles per year in 1980. Following the agreement between 
Citroen and Romania, ~!~co-romanian joint company was 
set up in which Citroed'll"ff% share; this agreement foresees 
the building and operation of a factory with a production ca­
pacity of some 130,000 vehicles per year. Obviously, this ty­
pe of agreement calls for serious reservations when we take the 
present difficulties prevailing on the employment market of 
the Community into account. If that is a ingenious way to ena­
ble State-trading countries to build up the sufficient purcha­
sing power to import western equipment, we might wonder 
whether other formulae, which would be less penalizing UPQn 
~p~yment in the Community, could not be devised. - -

In any case, the Community has obviously learnt its 
lesson from difficult precedents in the sectors of steel, of ~­
thetic fibres and of other activitie$ when the europeans supplied 
turnkey plants to the Third World, thus turning it into a dan­
gerous competitor for current production; the Community is 
now keeping a very close watch on the implications of such 
agreements so as to prevent the repetition of overproduction 
crises which would be due to such contracts. 

The setting of the price in the commercial exchanges 
with state-trading countries 1siui"" other "pons asinorum" for 
those in charge of the commercial policy who daily witness 
commercial practices which are extremely baffling inaafar as 
the prices set have no -relation whatsoever with the estimated 
production prices, although there cannot be any accusation of 
dumping as it would not be possible to supply any proof. 

The Community will have to define a more coherent 
commercial policy with the bloc of state-trading countries as 
regards both the volume and the modalities of trade so that 
the limited possibilities opened up by those markets remain ac­
quired by the Community without being coupled with too ne­
gative counterparts regarding employment. 

Besides this need to establish rules of reciprocity at the 
basis of free trade, the Community must, thanks to its indus­
trial policy, and as a protection against the ruthless movements 
which have too often characterized the commercial trends bet­
ween developed countries and developing countries these last 
months, provide for transitory stages which reduce the social 
and financial cost of the nee~ industrial changes. Although 
it is free trade's very nature to allow for the optimum alloca­
tion of resources by handing over the production of certain 
products to those best able to do it at low costs, it is essential 
that the mutations due to the changes in the production condi­
tions be not exaggerately costly where decapitalization and loss 
of jobs are concerned. -

In this respect, the Community sometimes undisputa­
bly acted imprudently because of the full employment it had 
experienced at its beginning. The multiplication of generalized 
preferences and preferential agreements of all types was not 
coupled with the setting up of instruments enabling it to con­
trol the situation when it evolves critically. 

Thus, in the Multifibre Agreement, the Commission was 
not able to devise systems for the survcyance of exchanges and 
safeguard systems in case of difficulties with sensitive products. 
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Faute de l'avoir fait, la Commission est alors amenee a 
prendre des mesures dont le caractere unilateral apparent 1 'em­
porte sur la realite des concessions faites ~ndant une lopgue 
periode aux pays touches par les clauses de sauvegarde. 

Cette experience difficile atteste la necessite pour la 
Communaute de se doter des outils d'observation statistique 
qui permettent de declencher en temps voulu une alerte com­
merciale. 

Mais sans aller jusqu 'a ces mesures extremes qui appel­
lent des retorsions de la part des partenaires commerciaux, il 
existe une marge considerable de manoeuvre que la dimension 
commerciale de la Communaute dans le monde lui permet d 'u­
tiliser. L'exemple que nous vivons en ce moment sur le front 
de l 'acier est a cet egard bien significatif puisque sans base juri­
dique dans la mesure oii la Communaute nee du Traite de Paris 
n'a pas l'exclusivite du pouvoir en matiere commerciale, nous 
avons reussi a obtenir des principaux exportateurs d 'acier vers 
la Communaute de stabiliser en 1977a.unniveau moindre, par­
fois dans des proportions tres nettes, leurs exportations d 'acier 
par rapport a l'annee 1976. 

De la meme maniere, dans la discussion qui est en cours 
avec les Japonais dans le cadre du Groupe OCDE pour les chan­
tiers navals, la Communaute a pu amener les Japonais a decider 
unilateralement le relevement du prix de leurs navires unique­
ment par la force de sa persuasion. 

Mais ces mesures de protection temporaires et ces auto­
limitations volontaires de la part des pays exportateurs, ne sont 
acceptables que dans la mesure ou elles preparent une action 
de restructuration des secteurs industriels concernes pour les ~ 
mettre en mesure d'affronter la concurrence internationale. 

Telle est la fonction prioritaire de la politigue indus­
trielle de la Communaute pendant cette periode de crise. Mais 
~mps qu'elle requiert au niveau politique et le cote relative­
ment spectaculaire des actions entreprises en vue de la restruc­
turation de certains secteurs industriels, ne peuvent pas nous 
faire perdre de vue notre action a long terme, plus necessaire 
que jamais. 

Notre premier objectif est ainsi la realisation effective 
du marche commun : ceci peut paraitre singulier, vingt ans 
apres la signature du Traite de Rome, mais c'est compter sans 
l 'ingeniosite des industriels, des fonctionnaires et des hommes 
politiques nationaux qui multiplient, systematiquement ou 
non, les entraves techniques aux echanges commerciaux et les 
obstacles reglementaires et fiscaux au libre etablissement des 
personnes et des societes dans !'ensemble de la Communaute. 

Ces travaux minutieux et interminables sur des themes 
fort techniques en apparence qui rassemblent experts gouver­
nementaux et prives autour de la Commission, sont parfois 
tournes en derision par les journalistes. Pourtant, les resultats 
obtenus sont importants non seulement pour faciliter les echan­
ges, mais pour garantir la protection du consommateur et de 
l'environnement, pour promouvoir la transparence des opera­
tions fmancieres et pour garantir les droits des travailleurs et 
des actionnaires. 

11 est essentiel que nous arrivions a une fluidite du mar­
che communautaire pareille a celle du marche national pour 
que l'espace economique qui sert de plate-forme au developpe­
ment de nos entreprises et a leur expansion dans le monde, soit 
aussi homogene que possible. Nous sommes loin d'avoir epuise 
Jes virtualites considerables du marche interieur de la Commu­
naute pour son developpement industriel interne, tant sont en-
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Having failed to do so, the Commission then had to ta­
ke measures the apparent unilateral aspect of which is more 
obvious than the concessions which wereJeAl].y granted for a 
long time to the countries hit by the safeguard clauses. 

This difficult experience shows how necessary it is for 
the Community to equip itself with the tools for statistical ob­
servation which will enable to set off a commercial alarm in 
due time. 

But, without having to resort to those extreme measu­
res which provoke retaliation on the part of the commercial 
partners, thanks to its commercial dimension in the world, the 
Community has ample latitude for manoeuvre. The case we are 
experiencing now as regards steel is very significant in this res­
pect since, in the absence of any legal basis as the Community 
born from the Paris Treaty does not have exclusive powers in 
the Commercial field, we succeeded in obtaining from the 
main steel exporters towards the Community that in 1977 
they stabilize their steel exports at a lower - and sometimes 
much lower - level than in 1976. 

Also, in the current discussion with the Japanese within 
the framework of the OECD group for shipyards, the Commu­
nity was able to induce the Japanese to unilaterally decide to 
bring up the price of their ships, simply by using persuasion. 

But those temporary protective measures and those vo­
luntary restraints on the part of the exporting countries are 
only acceptable inasfar as they prepare an action of reorganisa­
lli?P of the concerned industrial sectors so as to enable them to 
face international competition. 

That must be the priority function of the Community's 
industrial policy during this time of crisis. But the time it calls 
for at the political level and the somewhat spectacular aspect 
of the actions undertaken in view of reorganizing certain indus­
trial sectors, must not let us loose sight of our long-term action 
which is more necessary than ever. 

Thus, our first objective is the effective realization of 
the common market : this might seem strange twenty years 
after the signing of the Rome Treaty, but that is not counting 
with the ingeniousness of the industrialists, of the national civil 
servants and politicians who, whether systematically or not, 
multiply technical barriers to trade and statutory and fiscal bar­
riers to the free stablisbment of persons and companies in the 
whole Community. 

Journalists sometimes make fun of the meticulous and 
endless works oltt~ seem to be very technical and which 
group governmental and private experts around the Commis· 
sion. However, the results obtained are important, not only to 
facilitate trade but also to ensure consumer and environment 
protection, to promote the transparency of financial operations 
and to guarantee the rights of workers and shareholders. 

We must necessarily arrive at a free interplay of supply 
and demand on the Community market similar to that previ­
ously on the national market, so that the market serving as a 
platform for the development of our firms and their expansion 
in the world will be as homogeneous as possible. We are f!!! 
from having used up the considerable possibilities of the Com­
munity's internal market for its internal industrial development, 
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core redoutables les cloisonnements nationaux, notamment en 
matiere d 'achats publics. 

Notre second objectif est de reconstituer en Europe un 
environnement industriel propice. 11 est indeniable qu 'il y a au­
jourd 'hui un profond malaise de l'industrie europeenne qui va 
au-dela de la morosite engendree par la crise. Lorsqu'un sonda­
ge de l' IFO nous apprend qu 'en Allemagne les chefs d 'entrepri­
ses s'attendent ace que la production dans les annees a venir 
croisse a un rythme inferieur d'un tiers ace qu'il etait dans les 
annees soixante, nous apercevons nettement ce manque de con­
fiance dans l'avenir a cause duquel l'acte d'investir devient un 
pari requerant une prime de risque prohibitive. 

Cette crise de confiance n'epargne pas la Communaute : 
l 'incapacite de celle~i d 'assurer une zone monetaire homogene 
mieux en mesure de resister aux pressions du dollar, son im­
puissance a prevenir une divergence critique des taux d'infla­
tion et de ch6mage et d 'assurer ainsi le caractere communau­
taire du serpent, les perplexites nees du stop-and.go des politi­
ques de regulation conjoncturelle, les tensions sociales nees de 
I 'inflation et du ch6mage dont les entreprises sont souvent le 
theatre et l'enjeu, tout cela est generateur de distorsions et 
d'incertitudes excessives pour l'activite industrielle fondee sur 
des equipements importants de longue duree. 11 faut craindre 
que, si nous n'arrivons pas a retablir une stabilite economique, 
monetaire et sociale dans la Communaute, celle~i soit desertee 
systematiquement par les entreprises a la recherche de rende­
ments financiers plus eleves ou mieux assures. Dans une societe 
qui fort legitimement s'interroge parfois avec angoisse sur les 
consequences suspectes du progres technique et d 'une croissan­
ce industrielle rapide sur l 'environnement et l'alimentation, l 'in­
dustrie est souvent la mal-aimee; !'obligation qui lui est faite de 
s'adapter en permanence a des legislations complexes et evolu­
tives en matiere de protection de l'environnement et du con­
sommateur et de depollution, est generatrice de couts supple­
mentaires importants - jusqu' a 6 % des investissements indus­
triels en Allemagne entre 1970 et 1974 - et surtout de desar­
rois nouveaux. La politique industrielle doit aussi contribuer a 
lever au maximum les inquietudes en indiquant longtemps a 
l'avance les exigences sociales et monetaires de l'investissement 
industriel. 

Mais c'est au plan sectoriel que la politique communau­
taire a laquelle on a souvent denie cette responsabilite, trouve 
aujourd 'hui a s'exercer le plus utilement. Le redeploiement in­
dustriel postule en effet le repli de certains secteurs en difficul­
te, et le developpement d'autres. La brutalite avec laquelle se 
sont manifesli!s les changements necessaires, a surpris la plupart 
des operateurs publics et prives dans les secteurs en difficulte. 
La chute des ordres en construction navale ramenes en 1977 a 
un tiers de leur niveau de 1975, la reduction a 60 % du taux 
d 'utilisation des capacites en siderurgie doublee d 'un effondre­
ment des prix, la multiplication des fermetures dans le secteur 
textile, l'effondrement du marche des fibres synthetiques, tout 
cela s'est passe trop vite pour que les industriels aient eu la 
possibilite d'organiser a temps la restructuration de leurs outils. 

Des lors, il est a craindre qu 'en dehors d 'une interven­
tion communautaire, ce soit dans le cadre national, aupres 
de leurs gouvernements respectifs que les industriels re­
cherchent les aides a la production tout justes propres a 
differer, apres avoir coute des sommes enormes aux con­
tribuables, une crise ineluctable; ou encore, il faut redou­
ter que les industriels organisent, sans controle et a leur 
profit exclusif, leurs propres marches pour echapper a la 
pression de la concurrence et ne n'installent dans une secu­
rite trompeuse, institutionalisant une allocation inefficace 
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as the walling off of national markets is indeed still formidable 
especially where government purchases are concerned. 

Our second objective is to restore a favourable indus­
trial environment in Europe. One can't deny that there is deep 
unrest in the european industry which is not only due to the 
gloominess stemming from the crisis. When an IFO enquiry in­
forms us that, in Germany, the heads of undertakings expect 
production to grow in the coming years at a pace three times 
inferior to what it was in the sixties, we clearly realize that 
there is a lack of confidence in the future, following which to 
invest becomes a bet coupled with risks which are prohibitive. 

This confidence crisis does not spare the Community : 
its incapacity to ensure an homogeneous monetary area more 
apt at resisting the pressures of the dollar, its inability to pre­
vent a critical divergence of the inflation and unemployment 
rates and to thus ensure the Community aspect of the snake, 
the perplexities stemming from the stop and go of the policies 
aimed at regulating the economy, the social tensions due to in­
flation and unemployment often arising in the enterprises which 
are also the stake thereof, all that generated excessive distor­
tions and uncertainties for the industrial activity based on im­
portant long - lasting equipments. It should be feared that if 
we do not succeed in restoring economic, monetary and social 
stability in the Community, the latter will systematically be 
deserted by the enterprises which will look for higher and safer 
financial yield. Industry is often disliked in a society which 
sometimes rightly wonders with anguish about the questiona­
ble consequences for environment and food of technical pro­
gress and of a quick industrial growth; as industry continuous­
ly has to adapt itself to complex and evolving legislations regar­
ding environment and consumer protection and depollution, it 
must support important additional costs - up to 6 %of indus­
trial investments in Germany between 1970 and 1974 -, and 
most of all this causes new disarray. The industrial policy must 
also contribute to the ma:xiimm'l suppression of those worries 
by indicating a long time ahead the social and monetary requi­
rements of industrial investment. 

However it is on the sectoral level that the Community 
policy can be the most useful, although it was often denied that 
responsibility Industrial reorganization indeed calls for the 
withdrawal of certain sectors encountering difficulties and the 
development of others. The quickness with which the necessa­
ry changes occured surprised most public and private operators 
in the sectors encountering difficulties. The drop in orders in 
shipbuilding which in 1977 where brought down to 1/3 of their 
level of 1975, the reduction to 60 % of the utilization rate of 
steel capacities coupled with a drop in prices, the multiplication 
of shut-downs in the textile sector, the collapse of the market 
for synthetic fibres, all that happened so quickly that the indus­
trialists were no able to~ the structure of their tools. 

Thus it should be feared that in the absence of a Com­
munity intervention, the industrialists will seek production 
aids at the national level from their respective governments; al­
though those aids, after having cost tremendous amounts of 
money to the tax-payer, will just defer an unavoidable crisis; 
one should also fear that the industrialists might, in the absen­
ce of any control and for their exclusive benefit, organize their 
own markets to escape the pressure of competition and might 
settle down in a deceptive security, while institutionalizing an 
inefficient allotment of the production factors at the expense 
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des facteurs de production aux depens de la stabilite de l'em­
ploi et awe frais du consommateur. 

Seule la Communaute en axant son intervention sur la 
modernisation du secteur et en apportant le support de Ja soli­
darite pour aider aux actions complementaires de creation 
d'emplois de remplacement et de reclassement de la main­
d'oeuvre, est en mesure d'assurer Ja coherence et l'efficacite 
des politiques de restructuration industrielle. Lorsque les 
moyens juridiques et financiers lui en soot donnes, Ja Commu­
naute, comme c'etait hier. le cas pour le charbon, aujourd'hui 
pour l'acier et demain pour les chantiers navals et les textiles, 
est capable d'agir beaucoup plus utilement que les Etats mem­
bres ne pourraient le faire seuls. 

Mais la politique industrielle vis-a-vis des secteurs, vise 
aussi a accelerer l'avenement des industries de pointe dont les 
possibilites d'expansion et les effets d'entrainement soot deci­
sifs : le moment est peut~tre proche oii les actions commu­
nautaires menees dans l'informatique, les composants electro­
niques, les telecommunications et surtout l'aeronautique, vont 
deboucher sur des resultats concrets, premices sinon d 'une in­
dustrie exclusivement europeenne, du moins d'un partenaire a 
egalite avec les USA et le Japon. 

Devant cette fresque grossiere, hativement brossee de­
vant vous, me vient en guise de conclusion une inquietude, eel­
le d 'avoir donne des ambitions de la Commission en matiere 
industrielle, une image volontariste que l'on pourrait confon­
dre avec une obsession supranationale et dirigiste qui n 'est cer­
tainement pas moo souci. Je crois au contraire qu'une veritable 
politique industrielle se doit avant tout d'etre souple, discrete 
et reversible. Je ne crois pas qu 'ii faille se saisir de I 'occasion 
qu'offre la crise pour mettre en place une structure centralisee 
et bureaucratique au-dessus de l'industrie europeenne. Mais je 
suis convaincu que nous ne pouvons pas non plus, au nom d 'un 
dogmatisme abstrait, refuser d 'assumer les responsabilites que 
les circonstances nous confient. 

C'est sur ce terrain etroit et accidente entre le libre­
echange et le protectionnisme, entre le laissez-faire et l'inter­
ventionnisme que Ja Commission, avec toute l'intelligence, le 
sang-froid et la resolution dont elle est capable, cherche a frayer 
un chemin utile pour l' Europe. 

X 

. 9. 

Bulletin 78/1 

of stability of employment and of the consumer. 

Only the Community, by centring its intervention on 
the modernization of the sector and by bringing the support of 
solidarity to contribute to the complementary actions for the 
_creation of replacement jobs and for the relocation of labour, 
is in a position to ensure the coherence and efficiency of the 
policies for industrial reorganization. When legal and financial 
means are given to the Community, the latter's actions, as was 
the case for coal yesterday, as is the case for steel today, and 
as will be the case for shipyards and textiles tomorrow, can be 
much more useful than the actions of the individual member 
States would be. 

But the commercial policy pursued vis-a-vis the various 
sectors is also aimed at accelerating the advent of the advance 
technology industries which have decisive expansion possibili­
ties and transmission effects : the time may be near when the 
Community actions in the field of computers, electronic com­
ponents, telecommunications and especially aeronautics, will 
give concrete results which will be the beginning if not of an 
exclusively european industry, at least of a partner that will 
stand on an equal footing with the USA and Japan. 

After quickly drawing this coarse fresco before you, I' 
11 conclude by mentioning a worry which has just come to my 
mind : that of having depicted the Commission's ambitions in 
the industrial field as being voluntarist intentions with an ob­
session of supranationality and dirigism, which certainly is not 
my intention. On the contrary, I believe that before all a real 
industrial policy must be supple, discreet and reversible. I do 
not believe that we should take advantage of the crisis to set 
up a centralized and bureaucratic structure over european in­
dustry. But I am convinced that we cannot either, on behalf of 
an abstract dogmatism, refuse to assume the responsibilities 
with which circumstances are entrusting us. 

It is on this narrow and accidented field between free­
trade and protectionism, between "laissez-faire" and interven· 
tionism that the Commission, with all the intelligence, compo· 
sure and resolution of which it is capable, is trying to clear a 
way for Europe. 

X 
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L' ARRANGEMENT MULTIFIBRES DU GATT 

ET LE COMMERCE INTERNATIONAL DES 

PRODUITS TEXTILES EN FIBRES NATURELLES 

M. SALIB (GATT, Geneve) 

Conclusions 

Evolution des echanges dans le cadre de ces deux 
Arrangements 

II est evidemment extremement difficile, si pas impos­
sible, d'evaluer avec precision dans quelle mesure l'evolution 
des echanges de produits textiles est due a l'existence de l'ALT 
et de I' AMF qui lui a succede. Toutefois, il ne serait pas impru­
dent de dire qu 'il n 'y a aucune raison de croire que les possibi­
lites d 'exportation des pays participants, particulierement cel­
les des pays en voie de developpement, n'auraient pas ete meil­
leures sans ces Arrangements. Au debut des annees soi.xante, le 
commerce mondial etait conscient du fait que, lors de la nego­
ciation de l' ALT, l 'altemative a cet Arrangement semblait etre 
une proliferation des restrictions unilaterales. De meme, a la 
fin des annees soixante, il etait devenu evident que l' Arrange­
ment sur les textiles de coton etait juge inadequat pour regler 
les problemes textiles, car l 'on constatait une situation insatis­
faisante du commerce mondial des produits textiles non coton­
niers. Ainsi, on reconnaissait que, si une solution satisfaisante 
n 'etait pas apportee a cette situation, elle pourrait jouer au de­
triment de tousles pays concernes, qu'ils soient importateurs, 
exportateurs, ou les deux. 

Des mesures de politique commerciale d'une nature res­
trictive ont ete appliquees par les pays industrialises, sous 
l' ALT et sous l' AMF; il faut noter que les mesures prises sous 
ce demier ont ete examinees par l' Organe de Surveillance, tou­
tefois, les mesures de politique commerciale n'expliquent pas 
entierement l'evolution de la direction prise par les echanges. 
Alors que l'on presume que l'application de restrictions a n'im­
porte quel niveau limite, au moins potentiellement, la croissan­
ce des echanges, l'existence de telles restrictions n'implique pas 
necessairement une reduction ou limitation des niveaux effec­
tifs des echanges : on peut fixer des contingents a des niveaux 
superieurs a ce que les exportateurs, pour des raisons economi­
ques ou autres, sont capables de realiser. Aux termes de ces Ar­
rangements, les gouvemements participants s'engagent a ne pas 
susciter d 'obstacles injustifies au.x echanges, mais ils ne peuvent 
garantir qu'un niveau specifique d 'echanges sera atteint ou, par 
exemple, qu'un contingent donne sera rempli. Autre element 
important : l'impact des restrictions sur les echanges varie de 
pair avec les circonstances economiques et autres. Suite, par 
exemple, a !'evolution de la demande ou des gouts des consom­
mateurs, des contingents pleinement utilises une annee peuvent 
etre sous-utilises l'annee suivante. A cause de tels facteurs, ii 
serait evidemment errone d 'attribuer des modifications dans le 
flux des echanges uniquement aux effets de !'imposition ou de 
la suppression de restrictions. 

Ceci dit, ii est peut~tre interessant de noter que, no­
nobstant les restrictions existantes, le commerce mondial des 
textiles et de l 'habillement a continue a se developper au cours 
de la periode couverte par les deux Arrangements. II est passe 
de moins de 8 milliards de $ en 1962 a pratiquement 50 mil­
liards de $ en 1976. II faut particulierement noter la croissance 
rapide et continue des echanges de produits d 'habillement a un 
taux fortement superieur a celui des textiles, c'est-a-dire les fils, 
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THE GATT MULTIFIBRE ARRANGEMENT 

AND INTERNATIONAL TRADE IN NATURAL 

FIBRE TEXTILE PRODUCTS 

M. SALIB (GATT, Geneva) 

Conclusions 

Evolution of trade under both Arrangements 

It is, of course, extremely difficult, if not impossible, 
to assess with any precision to what extent the evolution of tra­
de in textile products is due to the existence of the LT A as well 
as the MFA which succeeded it. However, it would not be da­
ring to suggest that there is no reason to believe that the export 
possibilities for the participating countries, particularly the de­
veloping countries, would have been any better without these 
Arrangements. Early in the 'sixties, the trading community 
was aware that when the LT A was negotiated the alternative 
seemed to be a proliferation of unilateral restrictions. Likewise, 
by the end of the 'sixties it became evident that the Cotton. 
Textiles Arrangement was considered inadequate to deal with 
textile problems since an unsatisfactory situation existed in 
world trade in non-cotton textile products. It was, therefore, 
recognized that this situation, if not satisfaclldy dealt with, 
could work to the detriment of all countries concerned whe­
ther as importers, exporters or both. 

Trade policy measures of a restrictive kind were pur­
sued by the industrialized countries under both the LTA and 
the MFA; it is to be noted that the measures taken under the 
latter have been examined by the Surveillance Body. Commer­
cial policy measures, however, do not fully explain the deve­
lopments in the direction of trade. While it is assumed that the 
application of restrictions at any level imposes, at least, a po­
tential curb on the growth of trade, the existence of such res­
trictions does not necessarily mean that actual trade levels ha-
ve been reduced or held back : quotas may be fixed at levels 
higher than exporters, for economic or other reasons, have 
been able to achieve. Under these Arrangements participating 
governments are obligated not to place unjustified obstacles in 
the way of trade, but they cannot undertake that a particular 
level of trade will be achieved or, for example, that a given 
quota will be filled. Another element of added significance is 
that the impact of restrictions on trade varies as economic and 
other circumstances change. Change in demand or in consumer 
taste, for example, may mean that quotas fully taken up in a 
given year are under-utilized the next. Because of such fac-

tors it would obviously be misleading to ascribe changes in trade 
flows solely to the effects of imposition or removal of restric­
tions. 

Having said this, it may be of interest to note that not­
withstanding existing restrictions world trade in textiles and 
clothing has continued to expand during the period covered by 
the two Arrangements. It increased from less than $ 8 billion 
in 1962 to nearly $ 50 billion in 1976. A significant trend has 
been the rapid and continued growth of trade in clothing at a 
rate substantially in excess of that in textiles, i.e. yarn, fabrics 
and made-up articles, which recorded occasional downturns 
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tissus et articles confectionnes qui ont affiche des baisses occa­
sionnelles refletant le cycle textile et, en particulier la reces­
sion economique recente. De plus, au cours de cette periode, 
et particulierement depuis la fin des annees soixante, le passage 
des produits de coton pur et de laine pure a des produits en fi. 
bres artificielles et synthetiques ou en melanges de telles fibres 
etait devenu de plus en plus evident dans le commerce interna­
tional. 

Comme l'un des objectifs principaux de I' ALT et de 
l' AMF etait de susciter une expansion des exportations de pro­
duits textiles et d 'habillement des pays en voie de developpe­
ment, I 'evolution des importations de tels produits, particulie­
rement vers les pays participants developpes, revet la plus 
grande importance. 

Au cours de la periode d 'application de I' ALT, on avait 
constate un accroissement des importations de textiles et vete­
ments de coton dans les pays participants developpes. Entre 
1962 et 1973, les importations de fils de coton etaient passees 
de 100.000 tonnes a 323.000 tonnes, et les importations de tis­
sus et etoffes de coton de 278.000 tonnes a 613.000 tonnes, 
alors que les exportations combinees des pays developpes de 
fils et de tissus et etoffes de coton avaient diminue pendant 
cette meme periode. Cet abandon des cotons par les pays de­
veloppes peut aussi etre constate lorsqu 'on analyse les structu­
res de laconsommationdu coton brut. En 1975/76, la consom­
mation dans les pays developpes, avec un total de 1 7 millions 
de balles, etait pratiquement au meme niveau qu'en 1953. 
D'autre part, les pays en voie de developpement et les pays a 
commerce d' Etat ont double leur consommation pendant la 
meme periode, atteignant 22 et 24 millions de balles respecti­
vement. 

Si l'on examine la situation de ces memes pays develop­
pes en ce qui concerne le commerce des textiles de laine, non 
couverts par un arrangement international avant 197 4, on cons­
tate qu' a la fois les importations et les exportations de fils et 
de tissus et etoffes, pendant la periode d'application de I' ALT 
(1962-1973), avaient continue a diminuer, surtout au cours 
des 5 dernieres annees. II y avait la un contraste frappant avec 
les echanges de textiles en fibres synthetiques et artificielles, 
egalement non couverts par des arrangements intemationaux 
avant 1974. Tout comme les files et filaments synthetiques ont 
servi d 'aiguillon a l 'accroissement des echanges totaux de fils, 
ce sont les tissus et etoffes synthetiques qui ont participe le 
plus a !'expansion phenomenale realisee au cours de la periode 
ALT. 

Bien que l'on ait constate une augmentation apprecia­
ble des importations des textiles de coton et en fibres artificiel­
les et synthetiques vers les pays developpes participants, ce sont 
les importations de vetements qui ont augmente le plus au 
cours de cette meme periode. lei aussi, le developpement des 
echanges de vetements a egalement ete influence par une prefe­
rence accrue pour les vetements en fibres artificielles et synthe­
tiques. En 1965, les vetements en fibres naturelles represen­
taient 81 %, en poids, des importations totales de vetements 
par les pays developpes, et celles de vetements en fibres artifi­
cielles et synthetiques 19 % . En 1973, la part des premieres 
etait tombee a 42 % et celle des dernieres representait 58 %. 

En ce qui conceme !'evolution des echanges sous 
l'AMF qui couvre les produits textiles des trois fibres pour ve­
tements, on constatera que pour les 3 premieres annees, a sa· 
voir de 1974 a 1976, le commerce global des textiles et de l'ha­
billement a continue a se developper' mais a ete sujet a des fluc­
tuations. Avec les reserves necessaires concernant la hausse des 
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reflecting the textile cycle and, in particular, the recent econo­
mic recession. Also, the move away from pure cotton and pure 
wool goods to products of man-made fibres and blends had be· 
come increasingly evident in international trade during this pe­
riod, particularly since the latter years of the 'sixties. 

Since one of the basic objectives of the LT A and the 
MF A is to bring about an expansion of the developing countries' 
export trade in textiles and clothing, the developments in im­
ports of such products, particularly into the developed partici­
pating countries, are therefore of the greatest importance and 
relevance. 

During the operation of the LTA, there had been an in­
crease in imports of cotton textiles and clothing into the deve­
loped participating countries. Between 1962 and 1973, imports 
of cotton yarn increased from 100,000 tons to 323,000 tons, 
and those of cotton fabrics from 278,000 tons to 613,000 
tons, whereas the developed countries' combined exports of 
cotton yam and fabrics declined over the same period. This 
move out of cotton by the developed countries is also noticea­
ble when analysing raw cotton consumption patterns. In 1975 
/76 consumption in the developed countries, totalling seven­
teen million bales stood virtually at the same level as in 1953. 
On the other hand, the developing and State-trading countries 
doubled their consumption over the same period, thus rea­
ching twenty-two and twenty-four million bales respectively. 

Looking at the trade picture of the same developed 
countries with respect to wool textiles, which were not cove­
red by any international arrangement before 1974, it will be 
seen that both their imports and exports of yarns and fabrics, 
over the LTA period (1962-1973), had continued to decline, 
particularly since the second half of the decade. This was in 
sharp contrast with their trade performance in man-made fibre 
textiles, equally not covered by international arrangements be­
fore 1974. Just as synthetic spun and rtlament yarns provided 
the spur for increased total yarn trade, so did synthetic fabrics 
and those knitted gave the greatest impetus towards the pheno­
menal expansion achieved during the LTA period. 

Although there was a sizeable rise in imports into the 
developed participating countries of cotton and man-made fi­
bre textiles, it was clothing imports which showed the largest 
increase over the same period. Here again a factor in the deve· 
lopment of trade in clothing was the increasing shift towards 
man-made fibre clothing. In 1965 natural fibre clothing ac­
counted for 81 per cent, by weight, of total clothing imports 
into the developed countries, and man-made fibre clothing 19 
per cent. By 1973 the former's share fell to 42 per cent and 
the latter's share rose to 58 per cent. 

As regards the evolution of trade under the MF A which 
covers textile products of the three apparel fibres, it will be 
seen that for the first three years, i.e. 1974-1976, overall trade 
in textiles and clothing has continued to expand, but was sub· 
ject to fluctuations. With the necessary reservations concerning 
the rise in domestic prices and the effect of changes in exchan­
ge rates on the valuation of trade in dollar terms, the dollar va-
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prix domestiques et l'effet des modifications des taux de chan­
ge sur !'evaluation des echanges en dollars, on peut dire que la 
valeur en dollars des exportations mondiales de produits texti­
les et d'habillement a augmente de quelque 22 % en 1974. Ce 
taux de croissance s'est considerablement ralenti en 1975 pour 
descendre a 3 % , refletant ainsi le fort ralentissement de !'aug­
mentation en valeur unitaire, ainsi que le retrecissement du vo­
lume des echanges. En 1976, on a assiste a une reprise avec un 
accroissement de 14 % , du principalement a une augmentation 
en volume. Ceschangements globaux masquent une forte diver­
gence entre le commerce des textiles et celui de l 'habillement. 
Alors que le premier a diminue de 1974 a 1975, le second a 
augmente pendant toute cette periode. Les importations dans 
les pays developpes participant al' AMF a la fois pour les tex­
tiles et l'habillement, suivant a peu pr& la meme evolution que 
le commerce mondial, ont augmente de 1 7 % en 197 4 et seule­
ment de 2 % en 1975. Cependant, en 1976, les importations 
ont augmente de 20 % , soit 2 fois plus vite que les exporta­
tions. Dans le commerce avec les pays en voie de developpe­
ment, en 1976, l'excedent des importations des pays develop­
pes a encore augmente de 6,2 milliards de$ pour l'habillement, 
alors que l'excedent de leurs exportations continuait a decro'i­
tre de 1,4 milliards de dollars pour les textiles. 

Si l'on juge l'evolution du commerce des textiles et de 
l 'habillement depuis l 'entree en vigueur de l' AMF, ii faut te­
nir diiment compte du ralentissement de l'activite economique 
qui avait affecte les textiles ainsi que d'autres secteurs de l'eco­
nomie. II faut aussi tenir compte du fait que des mesures com­
merciales supplementaires, autres que des restrictions quantita­
tives, peuvent contribuer a restreindre les echanges. 

Concurrence entre les differentes fibres 

Je crois savoir que l'interet de cette Conference ne resi­
de pas tellement dans l 'echange des produits de l 'industrie tex­
tile, mais plutot dans la production et le mouvement des fibres 
naturelles, en tant que telles. Toutefois, je crois comprendre 
que ce sujet sera debattu par d'autres orateurs. Je veux simple­
ment aborder brievement la concurrence entre les differentes 
fibres dans l'industrie textile. Mais, avant cela, il serait peut~tre 
interessant que je mentionne en passant le fait que des change­
ments radicaux sont intervenus au cours de la derniere decen­
nie dans les sources d'approvisionnement ainsi que dans la 
structure du commerce international du coton brut, qui est de 
loin la fibre pour vetements la plus importante. Bien que la pro­
duction ait augmente de 19 millions de balles entre 1953 et 
1976, les exportations ont seulement augmente de 5 millions 
de balles au cours de cette meme periode; la difference etant 
consommee dans les pays producteurs. II est done evident que 
l'on a de plus en plus tendance a transformer le coton dans le 
pays d'origine, et ii remplacer, dans une certaine mesure, le 
commerce du coton brut par le commerce des textiles de co­
ton. 

Pour en revenir a la concurrence entre les diverses fi. 
bres, on sait que la demande en fibres pour vetements depend 
avant tout de la population et du revenu, tandis que la consom­
mation de fibres naturelles est influencee non seulement par 
des fluctuations de leur production, mais aussi par la concur­
rence des fibres synthetiques et artificielles qui depend dans 
une large mesure des changements dans la technologie, de !'e­
volution de la mode et des rapports entre prix. II va sans dire 
que les changements les plus importants dans la situation mon­
diale de la demande au cours des 20 dernieres annees ont ete la 
concurrence intensifiee des fibres artificielles et synthetiques 
provoquee par la croissance phenomenale des synthetiques, 
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lue of world exports of textiles and clothing increased by some 
22 per cent in 197 4. This rate of growth slowed down conside­
rably in 1975 to about 3 per cent, thus reflecting the sharp de­
celeration of the increase in unit value as well as the decline in 
the volume of trade. In 1976, trade revived showing a growth of 
14 per cent, due mainly to an increase in volume. These aggre­
gate changes conceal a sharp divergence between trade in texti­
les, and that in clothing. Whereas the former declined between 
1974 and 1975, the latter expanded throughout the period. 
Imports into the developed MF A participants of textiles and 
clothing combined, following more or less the same pattern as 
that of world trade, increased by 17 per cent in 1974, and by 
only 2 per cent in 1975. In 1976, however, imports went up 

. ,by 20 per cent, almost twice as fast as exports. This revival was 
mainly due to a rapid rise in consumer expenditure in these 
countries in 1976 after two years of almost stagnation. Intra­
de with developing countries, the developed countries' import 
surplus for clothing increased further to $ 6.2 billion in 1976, 
while their export surplus for textiles continued to decline to 
$ 1.4 billion. 

In judging the expansion of trade in textiles and clo­
thing since the coming into force of the MF A, due regard has 
to be had to the downturn in economic activity which had af­
fected textiles along with other sectors of the economy. It 
should also be borne in mind that additional trade measures 
other than quantitative restrictions can have an impact in res­
tricting trade. 

Inter-fibre competition 

I understand that the interest of this Conference lies 
not so much in the trade in the products of the textile indus­
try, as in the production and movement of the natural fibres as 
such. I take it, however, that this topic is to be covered by 
other speakers. What I want to touch upon briefly here is inter­
fibre competition in the textile industry. Before doing so, it 
may be relevant if I were to mention in passing that over the 
last decade there have been radical changes in the sources of 
supply as well as in the international trade pattern of raw cot­
ton, by far the largest apparel fibre. Although production in­
creased by nineteen million bales between 1953 and 1976, ex­
ports increased only by five million bales over the same period; 
the remainder being consumed in the producing countries 
themselves. It is evident, therefore, that there is a tendency for 
more and more of the world's cotton to be processed in the 
country of origin, and for trade in cotton textiles to replace, 
to a certain extent, trade in raw cotton. 

Reverting to the inter-fibre competition, it is generally 
known that while the demand for apparel fibres is primarily as­
sociated with population and income, the consumption of na­
tural fibre is also affected, apart from fluctuations in their pro­
duction, by competition from man-made fibres which depends 
to a great extent on changes in technology, fashion trends and 
price relationships. Needless to say, the most significant chan· 
ges in the world demand situation over the last two decades 
have been the intensified competition from the man-made fi. 
bres brought about by the phenomenal growth in the synthe­
tics, the advent of blends and the changed price parities bet­
ween the natural and man-made fibres. Even as late as 1965, 
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l'apparition des melanges et les modifications des parites de 
prix entre les fibres naturelles et les fibres artificielles et synthe­
tiques, m@me a la fin de 1965, l'element-cle dans la concurren­
ce etait la qualite plutot que le prix. Neanmoins, ces dernieres 
annees, le facteur prix est devenu de plus en plus important et 
a eu tendance a favoriser les fibres artificielles et synthetiques. 
Les progres technologiques ont sans aucun doute contribue a 
activer la demande pour les fibres artificielles et synthetiques; 
la croissance de l'industrie de la maille et l'expansion des tapis 
tuftes ont stimule cette demande. 

Bien que certaines proprietes soient communes aux trois 
fibres destinees aux vetements, chacune a ses propres caracte­
ristiques en ce qui concerne, par exemple, la resistance a la 
rupture, le poids specifique, la raideur, l'allongement et l'hu­
midite. L'avantage des fibres artificielles et synthetiques a, en 
effet, sous certains aspects, favorise la recherche en vue d 'ame­
liorer la qualite des fibres naturelles. Par exemple, la resistance 
au frottement des files de melange de polyester ou de nylon a 
active la recherche en vue de donner des qualites similaires au 
coton et a la laine. La recherche et le developpement ont, non 
seulement, progresse du cote des fibres mais aussi, ce qui est 
plus important, du cote des produits textiles fabriques a base 
de ces fibres. D'une fa~on generale, les trois groupes de fibres 
se completent dans une certaine mesure, mais pour certains usa­
ges finals, il est clair qu'ils sont competitifs, particulierement 
dans le casdes fibres artificielles et synthetiques qui concurren­
cent a la fois le coton et la laine. 

La part des premieres a augmente pour chacun des 
principaux usages finals, a savoir l 'habillement et les usages me­
nagers et industriels, ce entierement au detriment des fibres na­
turelles, mais avec des variations dans leur importance relative 
au cours des 20 demieres annees. Ainsi, les changements tech­
nologiques intervenus au cours de cette periode ont engendre 
un elargissement de la gamme de produits disponibles pour le 
consommateur et ont stimule l'apparition de nouveautes en 
vue de creer une nouvelle demande ou de repondre aux exigen­
ces accrues du consommateur. 

Alors que les consommateurs adoptent des attitudes 
differentes vis-a-vis du type de fibre employe, leur preference 
pour les fibres naturelles est parfois sacrifiee a la facilite d'en­
tretien et vice-versa. Le choix depend d 'un certain nombre de 
facteurs qualitatifs que l'on ne peut mesurer statistiquement, 
tels, par exemple, la mode, le climat, la duree de loisirs, les mo­
difications dans les groupes socio-economiques. Tous ces fac­
teurs quantitatifs influencent la demande en produits textiles 
et done celle des fibres dont ils sont composes, et ils ont ten­
dance a voiler l'effet des facteurs mesurables ce qui rend diffi­
cile une determination precise de leur rapport avec la modifica­
tion de la demande. Vous etes pleinement conscients qu'il y a 
eu differentes modifications dans l'activite du secteur de l'ha­
billement au cours du temps, le choix variant entre les tissus 
ou etoffes melanges, pur coton ou pure laine, ainsi qu 'entre Jes 
tisses et les etoffes maille. 

L' avenir 

Comme je l'ai dit auparavant, le Comite des Textiles, 
apres avoir procede a un examen majeur de l' AMF en 1976, a 
commence a discuter de son avenir, comme prevu a l 'article 1 O 
paragraphe 5. Ce paragraphe stipule que : "Le Comite se reu­
nira au plus tard un an apres !'expiration du present Arrange­
ment pour examiner s'il convient de le proroger, de le modifier 
ou d'y mettre fin". Le Comite a continue cette discussion en 
mars et aussi en juillet 1977. 
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the key element in the competition was quality consideration 
rather than price. However, over recent years the price factor 
has become increasingly critical and has tended to favour man­
made fibres. No doubt the technological advances have been 
instrumental in boosting the demand for man-made fibres; the 
growth of the knitting industries and the expansion of tufted 
carpets gave impetus to this demand. 

Although some properties are common to all three ap­
parel fibres, each of them has its own characteristics as regards, 
for example, tensile strength, specific gravity, stiffness, elonga­
tion and moisture regain. The advantage of man-made fibres in 
certain aspects has indeed given impetus to more extensive re­
search aiming at improving the quality of natural fibres. By 
way of an example, the abrasion resistance is an advantage for 
polyester or nylon blended yarn; this in turn has activated the 
research to impart similar qualities to both cotton and wool. 
Not only has research and development been progressing at the 
fibres end, but also, and more importantly so, in the textile 
products made therefrom. Generally speaking, the three groups 
of fibre complement to some extent one another, but in cer­
tain end uses they obviously compete with each other, particu­
larly man-made fibres with both cotton and wool. 

The former's share has been rising in each of the three 
main end uses, i.e. clothing, household and industrial uses, 
entirely at the expense of the natural fibres, but with variation 
in their relative importance over the last two decades. Thus the 
technological changes over this period have led to the widening 
of the product range available to the consumer and have stimu­
lated the emergence of novelties with a view to creating new 
demand or responding to the increased exigencies of the con­
sumer. 

While consumers differ in their attitude to the type of 
fibre used, their preference for natural fibres is sometimes sacri­
fied to the ease of maintenance and vice-versa. The choice de­
pends on a number of qualitative factors which are not statisti­
cally measurable as, for example, fashion, climate, amount of 
leisure, changes in the socio-economic groups. All these quanti­
tative factors have a bearing on the demand for textile products 
and thus the fibres they are made from, and tend to obscure 
the effect of the measurable factors thus making it difficult to 
determine with any precision their relation to the change in 
demand. As you are well aware, there have been alternating 
changes in the clothing activity over time between blended and 
all cotton or all wool fabrics, as well as between woven and 
knitted. 

The future 

As I said earlier the Textiles Committee, after having 
conducted the major review of the MF A in December 1976, 
inaugurated discussion on its future fate as required by Article 
10, paragraph 5. This paragraph states that "The Committee 
shall meet not later than one year before the expiry of this Ar­
rangement in order to consider whether the Arrangement 
should be extended, modified or discontinued". The discus­
sion on the future was resumed by the Committee in March 
and again in July 1977. 
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La discussion du Cornite a revele que les objectifs de 
I' Arrangement etaient largement soutenus et que l'on desi­
rait de fa~on generale maintenir un cadre multilateral pour le 
commerce textile apres 1977. Un assez grand nombre de dele­
gations etaient favorables a un renouvellement de I' Arrange­
ment tel quel, tout en ameliorant son fonctionnement. D'au­
tres membres etaient en faveur d 'un renouvellement, mais ils 
demandaient des modifications, attirant l'attention sur certains 
problemes qui, a leurs yeux, necessitaient une prompte modi­
fication de l' Arrangement si ce demier devait demeurer credi­
ble et efficace. Neanmoins, des differences irnportantes persis­
taient encore entre les positions adoptees par les delegations 
pour un certain nombre de questions-de. Le Comite n'etait 
done pas a meme de decider, a ce moment-la, de l'avenir de 
l' AMF et il decida qu'il avait besoin de plus de temps. 

La decision finale sur l'avenir de I' Arrangement de· 
pend des gouvernements participants qui procedent actuelle­
ment de fa~on tres active a des consultations et a des negocia­
tions bilaterales en vue de determiner ce que seraient les condi­
tions pour la poursuite de !'application de I' Arrangement. 

En ce qui concerne la portee de I' AMF sur l'avenir des 
fibres naturelles, sujet principal de votre Conference, je ne puis 
le commenter de fa~on utile qu'en presumant que l' Arrange­
ment sera continue sous une forme ou une autre. De meme, j'­
hesite a faire des predictions en ce qui concerne Jes fibres de­
vant une audience aussi competente en la matiere, et mes com­
mentaires s'appliqueront a l'industrie textile en general. 

Nous pouvons nous attendre a ce que le marche inter­
national des textiles et de l'habillement continue a se develop­
per. Les pays en voie de developpement poursuivront leur ex­
pansion dans le secteur textile. Bien que le rapport main-d'oeu­
vre . capital se modifie dans de nombreux pays, suite aux inves­
tissements a grande echelle qui y sont effectues, dans Jes pays 
en voie de developpement, l'industrie des textiles de coton peut 
encore fournir plus de possibilites d'emploi aux travailleurs. 
En outre, la demande domestique croissante pour Jes textiles 
de coton stimulera !'expansion de cette industrie. II apparait 
que, dans uncertain nombre de pays en voie de developpement, 
Jes depenses des consommateurs consacrees aux textiles et a 
l'habillement sont demeurees relativement faibles. Dans ces 
pays, un accroissement de la consommation textile par tete 
pourrait sans aucun doute etre utile al 'industrie textile domes­
tique. 

Le commerce international de l'habillement continuera, 
selon toute probabilite, a se developper plus rapidement que 
celui des fils et des tissus et etoffes. Les pays en voie de deve­
loppement essaieront sans aucun doute de profiter de l'avanta­
ge relatif resultant de leur abondante main-d'oeuvre pour reali­
ser !'expansion de l'industrie de l'habillement qui emploie rela­
tivement beaucoup de main-d'oeuvre. Dans Jes pays developpes, 
on peut prevoir que la tendance de ces derniers a echanger des 
produits plus sophistiques entre eux se poursuivra, et aussi qu' 
ii y aura intensification du capital dans certains secteurs de 
l'industrie, ce qui reduira l'ecart d'efficacite entre Jes grandes 
entreprises et Jes entreprises de taille moyenne. On peut raison­
nablement estirner que la capacite de production de fibres arti­
ficielles et synthetiques continuera a s'accroitre au cours des 
prochaines annees et que la concurrence sur les marches des 
pays industrialises restera forte. Neanmoins, dans un proche 
avenir, !'expansion de l'industrie des fibres artificielles et syn­
thetiques se ralentira sans doute par rapport a celle qui avait 
ete enregistree pendant la plus grande partie des annees soixan­
te et au debut des annees septante. En effet, d'apres une pro­
jection effectuee recemment, on s"attend a ce que la capacite 
to~ de cette industrie depasse les 12 millions de tonnes d'ici 
1980. 
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The Committee's discussion revealed a broad support 
for the objectives of the Arrangement, and a general desire to 
maintain a multilateral framework for textile trade after 1977. 
A fairly large number of delegations favoured an extension of 
the Arrangement as it stands with improvements in its opera­
tion. Other members were in favour of an extension, but with 
modifications pointing out certain problem areas which, in 
their view, called for an early rectification of the Arrangement 
to maintain its credibility and effectiveness. However, major 
differences were still outstanding between the positions of de­
legations on a number of key issues. The Committee was, the­
refore, not in a position to decide then on the future of the 
MF A and felt that more time was needed. 

The final decision on the future of the Arrangement 
lies with participating governments which are at present active­
ly engaged in bilateral consultations and negotiations with a 
view to ascertaining what the conditions for continued applica­
tion of the Arrangement would be. 

As regards the implication of the MF A on the future of 
the natural fibres, the main topic of your conference, I can on­
ly usefully comment on this on the assumption that in one 
form or another the Arrangement will be continued. Even so, I 
hesitate to make predictions about fibres before such a conver­
sant audience, and what I say will apply to the textile industry 
in general. 

We may take it that the international market for texti­
les and clothing will continue to grow. The developing coun­
tries will continue their expansion in the textile sector. Although 
the ratio of labour in relation to capital is changing in many 
countries because of the large-scale investment that is taking 
place, the cotton textile industry in the developing countries 
can still provide more employment opportunities for workers. 
In addition, the growing domestic demand for cotton textiles 
will stimulate the expansion of this industry. It appears that 
consumer expenditure on textiles and clothing in a number of 
developing countries has remained comparatively low. An in­
crease in per capita consumption of textiles by these countries 
is no doubt likely to help the domestic textile industry. 

International trade in clothing will, in all probability, 
continue to grow faster than trade in yarns and fabrics. The 
developing countries will undoubtedly try to benefit from the 
comparative advantage they have in the form of an abundant 
labour supply to expand the relatively labour-intensive clothing 
industry. In the developed countries one can foresee a continu­
ing tmxl towards more sophisticated end products traded among 
them, and greater capital intensity in certain segments of the 
industry, thus narrowing the gap in efficiency between the lar­
ge and the average size firms. It is reasonable to believe that 
production capacity for man-made fibres will continue to ex­
pand further in coming years, and that competition in the mar­
kets of the industrialized countries will continue to be strong. 
In the near future, however, the expansion of the man-made fi. 
bre industry is likely to be slower than that recorded during 
most of the 'sixties and early in the 'seventies. Indeed, accord· 
ding to one of the projections recently made, aggregate capaci­
ty in this industry is expected to exceed twelve million tons by 
1980. 
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Eu egard a !'opposition fibres naturelles/fibres artificiel­
les et synthetiques, la concurrence va sans aucun doute conti­
nuer et il est difficile de dire de quel cOte penchera la balance. 
Dans ce contexte, il serait peut-etre interessant de noter que, 
lors de la recession textile generale de 1967, la croissance de la 
consommation totale de fibres s'est arretee dans la plupart des 
pays; ce sont les fibres naturelles qui ont supporte le plus fort 
du choc, tandis que la consommation des fibres artificielles et 
synthetiques continuait a augmenter regulierement et que !'ex­
pansion constatee par apres etait principalement due a ces fi­
bres. Neanmoins, lors de la recente recession, il est apparu que 
de 1973 a 1975, ce sont les fibres artificielles et synthetiques 
qui ont perdu du terrain au profit des fibres naturelles, particu­
lierement le coton, bien qu'en 1976, la part de ce demier ait 
a nouveau diminue, mfme si cette diminution etait legere. 

Comme je l'ai deja mentionne auparavant, ii y a de 
nombreux facteurs complexes qui causent de telles modifica­
tions au sein de l'industrie, toutefois, les preuves disponibles 
suggerent que ce mouvement recent etait principalement dii au 
recul dans le cycle textile qui a co"incide avec les changements 
de la mode en faveur des fibres naturelles, avec I 'augmentation 
du prix des fibres artificielles et synthetiques, apres avoir subi 
les repercussions de la crise energetique qui, au debut de 1974, 
a provoque une penurie des matieres premieres petro-chimiques 
et un fort accroissement du codt de production des fibres. 

II serait peut~tre interessant de noter qu 'au cours des 
quelques demieres annees, et pour la premiere fois depuis les 
annees cinquante, les fibres naturelles semblent avoir conserve 
leur part du marche mondial. Si l'on assume que l'on continue­
ra a realiser des progres dans le domaine du controle des coQts 
et de l'amelioration de la qualite, il existe d'importantes possi­
bilites d'accroitre !'utilisation des fibres naturelles, particulie­
rement dans les pays en voie de developpement ou la consom­
mation augmente facilement des que les revenus augmentent. 
Dans les pays developpes, le defi consiste a soutenir OU accroi­
tre le haut niveau de consommation par tete, deja maintenu fa­
ce a la concurrence intensive des fibres artificielles et syntheti­
ques. 
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With respect to the position of the natural versus man­
made fibres, the competition will no doubt continue, and it is 
difficult to predict in which direction the balance will tilt. In 
this connexion, it may be of interest to note that during the 
general textile recession of 1967, the growth in aggregate fibre 
consumption was checked in most countries; it was natural fi­
bres which bare the brunt of the decline, whereas man-made fi­
bres continued to sustain regular increases and accounted for 
most of the expansion which subsequently took place. In the 
recent recession, however, it appears that between 1973 and 
1975, it was man-made fibres which lost some ground to natu­
ral fibres, particularly cotton, though in 1976 cotton's share 
declined again, even if only slightly. 

As mentioned earlier there are many complex factors 
which cause such shifts to take place within the industry. The 
evidence available suggests, however, that this recent movement 
was mainly due to the downturn in the textile cycle which 
coincided with fashion changes favouring natural fibres and a 
rise in man-made fibre prices, having suffered the impact of 
the energy crisis which led in early 197 4 to a shortage of petro­
chemical raw materials and a consequent increase in fibre pro­
duction cost. 

It may be of interest to note that over the past few 
years, and for the first time since the 'fifties, natural fibres 
seem to have retained their share of the world market. Assu­
ming continued progress in cost control and quality improve­
ment, significant opportunities exist for increased utilization 
of natural fibre, particularly in developing countries where con­
sumption is readily responsive to rising incomes. In the develo­
ped nations the challenge is to sustain or to improve upon the 
high level of per capita consumption already maintained in the 
face of intensive competition from man-made fibres. 
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FIBRES CffiMIQUES ET FIBRES NATURELLES : 

Concurrence dans les usages finals en Europe Occidentale • 

J. BONUS (CIRFS, Paris, France) 

Le representant de l'industrie des fibres chimiques pourrait ne 
pas se sentir tres a l'aise au sein d 'un aeropage preoccupe par 
l 'avenir des fibres naturelles. Ne peut-il etre, awe yeux des 

eleveurs de moutons, considere comme un loup dans la berge­
rie et, pour rester dans le domaine animal, les planteurs de 
coton ne se sentent-ils pas enclins, comme les personnages de 
LA FONTAINE, a crier "haro sur le baudet d'oii nous vient 
tout le mal", le baudet etant, en l'occurrence, le producteur de 
fibres synthetiques qui est venu bouleverser le marche textile. 

Si je me pose ces questions, c'est parce que je me souviens des 
attaques lancees contre l'industrie des fibres chimiques a une 
tribune internationale en 1970, le delegue d'un pays allant 
jusqu'a demander de restreindre la production des syntheti­
ques parce que le coton etait la principale ressource de son 
pays. 

La necessite de recourir aux fibres chimiques n'est plus contes­
tee aujourd'hui par personne, y compris par les pays en voie de 
developpement, car les fibres naturelles, si elles sont indispen­
sables a l'humanite, ont une production geographiquement 
limitee et elles ne pourraient a elles seules couvrir les besoins 
d 'habillement, domestiques et industriels d 'une population de 
plus en plus nombreuse. 

On est moins tente, d'autre part, du moins en Europe, de jeter 
l'anatheme en cette fin de 1977 sur les producteurs de fibres 
chimiques qui, non seulement, comme les representants des 
autres branches textiles, subissent les effets de la recession 
economique generale et de l'enorme accroissement du deficit 
de la balance textile europeenne, mais sont en outre, notam­
ment dans les pays de la CEE, les victimes des politiques 
gouvernementales qui, par le biais de subventions et aides 
diverses, ont fortement contribue aux surcapacites actuelles et 
a la chute des prix des fibres synthetiques. 

Avant d 'apporter des informations concretes sur la place 
qu'occupent les differentes fibres dans les usages finals, ii 
parait utile de traiter certains aspects generaux de la concur­
ren-ee interfibres etcirlissiper eventuellement, par la meme oc­
casion, certains malentendus. 

Si l'on considere uniquement !'evolution de la part respective 
des fibres chimiques et des fibres naturelles (coton + laine) 
dans la production mondiale de fibres, on est naturellement 
amene a conclure que les fibres chimiques tendent a se substi­
tuer aux fibres naturelles, les seules fibres synthetiques ayant 
deja conquis le tiers du marche en 1976. 
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MAN-MADE FIBRES AND NATURAL FIBRES 

Competition in end-uaes in Western Europe 

J. BONUS (CIRFS, Paris, France) 

A representative of the man-made fibres industry might feel 
somewhat awkward among an audience anxious about the fu­
ture of natural fibres. May be the sheep-breeders look at him 
as the wolf in their flock ? and - to stay in the animal king· 
dom - could cotton growers not be inclined to raise a hue 
and cry - like LA FONTAINE's characters - "to denounce 
the donkey which is doing us harm" ? , the donkey ,here, being 
the synthetic fibre producer who has thrown the textile 
market into confusion. 

If I raise these questions, it is because I remember the attacks 
launched against the man-made fibres industry at an interna­
tional conference in 1970, when the delegate of a country went 
so far as to ask for the limitation of synthetics production be· 
cause cotton was his country's main resource. 

To-day_, the need for man-made fibres is no longer contended 
by anybody, not even by the developing countries, because na­
tural fibres, however essential they are to Humanity, could not 
meet the clothing, domestic and industrial requirements of a 
constantly growing population. 

Moreover, at least in Europe and at the end of this year 1977, 
people are less tempted to condemn the man-made fibre pro· 
ducers. We are not only suffering, like the representatives of 
the other textile branches, from the aftermaths of the general 
economic recession and from the tremendous increase of the 
European textile balance deficit; the man-made fibre industry 
- namely in the EEC countries - is also the victim of govern­
ment policies which, through subsidies and various aid measu­
res, have greatly contributed to present overcapacities as well 
as falling prices for synthetic fibres. 

Before giving any concrete information as to each fibre's share 
in the different end-uses, it would be useful to deal with cer­
tain general aspects of interfibre competition and, at the same 
time, to clear up certain misunderstandings which might exist. 

If only the evolution of lWllcmade and natural fibres ( cotton 
+ wool) and their respective share in the world production of 
fibres is considered, this leads to the conclusion that man-ma· 
de fibres tend to take the place of natural fibres. An obvious 
conclusion, since synthetic fibres alone have, in 1976, already 
taken up a third of the market. 

* Paper delivered at the Joint-SHIRLEY INSTITUTE/WIRA Conference on "THE FUTURE OF NATURAL FIBRES" held in 
MANCHESTER in November 1977. 
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Part des differentes fibres clans la production mondiale 
Different fibres'share in world production 

1900 
1950 
1965 
1976 

Coton 
Cotton 

81 % 
71 % 
63 % 
48 % 

Laine 
Wool 

19 % 
11 % 
8% 
6% 

Cette image du jeune et tout puissant ogre synthetique grigno­
tant un peu plus chaque annee, non seulement les positions de 
son concurrent faible et age, la fibre naturelle, mais meme cel­
les de sa soeur ainee, la fibre cellulosique, disparait cependant 
si on se rapporte aux chiffres absolus. En 50 ans, de 1900 a 
1950, le coton a double, en effet, sa recolte mondiale alors qu' 
il ne subissait pas la concurrence des synthetiques et depuis, 
c'est-a-dire en la moitie de ce laps de temps, l'a double a nou­
veau. Entre 1900 et 1960, la laine a vu sa production multi­
pliee par deux et a ensuite, suivant les annees, maintenu ou de­
veloppe son tonnage malgre l'essor des synthetiques. 

Depuis 1950, date qui co'incide presque avec l'apparition des 
synthetiques sur le marche, la production mondiale de fibres 
naturelles a augmente de 6.300.000 tonnes et celles de fibres 
chimiques de 10.500.000 (dont plus de 8.600.000 tonnes pour 
les fibres synthetiques). Meme durant la periode 1964-1973 
qui a connu le plus grand essor des synthetiques, leur produc­
tion s'elevant de pr~s de 1.700.000 tonnes a plus de 7 .700.000 
tonnes, les fibres naturelles ont progresse de 2.700.000 tonnes. 
Affirmer done que le coton est en net declin parce que sa part 
dans la production mondiale de fibres a diminue, n 'est pas plus 
exact que de pretendre que les fibres polyamide sont egalement 
en declin parce que leur part dans la production totale des syn­
thetiques s'est abaissee du fait de l'apparition des fibres acryli­
ques et polyester. 

On ne peut nier que les fibres chimiques concurrencent les fi­
bres naturelles pas plus qu'on ne peut nier que les fibres chimi­
ques se concurrencent entre elles, mais ce serait pure chimere 
de pretendre que la production de fibres naturelles (14 millions 
de tonnes en 1976, soit 53,5 % de la production mondiale de 
fibres) serait aujourd'hui au moins le double de ce qu'elle est, 
compte tenu du "pouvoir couvrant" plus eleve des syntheti­
ques, si les fibres chimiques n'avaient pas ete inventees. En ef­
fet, ces demieres sont utilisees dans des usages, notamment in­
dustriels, ou les fibres naturelles ne peuven~ pratiquement pas 
trouver de debouches. On s'imagine mal, par exemple, l'utili­
sation de laine ou de coton, en quantites notables tout au 
moins, dans les bas et collants, les rideaux, de nombreux em­
plois non tisses (par exemple, la stabilisation des sols ), les pneu­
matiques (a defaut de fibres chimiques, c'est par l'acier que le 
coton aurait ete detrone ). 

D'autre part, on sait que, pour des raisons climatiques, bioligi­
ques et parce que les paturages et superficies cotonnieres ne 
sont pas extensibles a volonte, la production de laine et de co­
ton ne peut s'accroitre fortement et rapidement comme celle 
des fibres chimiques. Au cours d'un symposium qui s'est tenu 
en Inde en 1976, on a considere, la population devant s'accroi­
tre de 600 millions a 1 milliard d 'ici 1 'an 2000, q u 'il faudrait 
doubler la quantite de fibres actuellement produite et consom­
mee localement pour retrouver seulement la consommation en 

Fibres naturelles Cellulosiq ues Synthetiques 

Natural fibres Cellulosics Synthetics 

100 % Neg!. 0 
82 % 17 % 1% 

71 % 18 % 11 % 

54 % 13 % 33 % 

However, this picture of the young and almighty synthetic 
ogre gnawing away each year a bit not only of his weak and 
aged competitor's position, natural fibre, but even of its elder 
sister's share, the cellulosic fibre, disappears as soon as we exa­
mine the absolute figures. In the 50 years from 1900 to 1950, 
world cotton production has in fact doubled - at a time when 
there was no competition from synthetics; since then, that 
means within only half of that space of time, cotton crops ha­
ve again doubled. Between 1900 and 1960, wool production 
was multiplied by two and then, depending on the year, volu­
mes either remained unchanged or developed - despite the 
progress of synthetics. 

Since 1950, a date almost coinciding with the appearance of 
synthetics on the market place, world production of natural fi­
bres has increased by 6.300.000 tons and world production of 
man-made fibres by 10.500.000 tons (comprising more than 
8.600 .OOO tons of synthetic fibres). Even during the 1964-1973 
period when synthetics developed considerably with their pro­
duction rocketing from 1. 7 00 .000 tons up to 7. 7 00 .OOO tons, 
natural fibres progressed by 2.700.000 tons. To assert that cot­
ton is definitely declining because its share in world produc­
tion has decreased seems as inaccurate as to state that polya­
mide fibres are declining because their share in total synthetic 
production has lessened due to the penetration of acrylic and 
polyester. 

Undeniably, man-made fibres compete with natural fibres and 
man-made fibres c,xripete among themselves. It would however 
be folly, taking into account the higher "covering power" of 
synthetics to claim that the production of natural fibres (14 
million tons in 1976, i.e., 53,5 % of world fibre production) 
would be to-day at least double what it actually is, if man-made 
fibres had not been invented. Synthetic fibres are in fact being 
used in fields, namely industrial ones, in which natural fibres 
would hardly be able to imd any outlets. Could we, for instan­
ce, imagine wool or cotton, at least in large quantities, being 
used for stockings, tights, curtains or in many nonwoven end­
uses (for example in floor-stabilization) ? Or for tyres (without 
man-made fibres, steel would have superseded cotton). 

Moreover, anybody knows that because of climatic and biolo­
gical factors and since grazing land and cotton-growing areas 
cannot be extended at will, the production of wool and cotton 
cannot be increased as much and as quickly as that of man-ma­
de fibres. During a symposium in India, in 1976, it appeared 
that in view of the population increase from 600 million to 
one thousand million expected by the year 2000, the quantity 
of fibres produced and consumed locally should be doubled in 
order to return at least to the level of per caputfabric consump-
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tissu par habitant des annees 1960 qui s'etait abaissee de 20 % 
en 1976. Si le coton dont la recolte depend dans ce pays des 
caprices de la mousson devait etre responsable de cet accroisse­
ment, il faudrait utiliser plus de la moitie de la superficie con­
sacree actuellement aux produits alimentaires, ce qui est impen­
sable. 

Le developpement des melanges, en ce qui conceme les fibres 
discontinues, et de la texturation, en ce qui concerne les fils 
continus, a ete rendu possible par l'apparition des fibres chimi­
ques et a ete en grande partie responsable, au cours de cette 
derniere decennie, du developpement de la consommation tex­
tile. Les melanges avec les synthetiques, en particulier, ont per­
mis de creer des produits avec des qualites nouvelles. Une fibre 
chimique n'est pas superieure a une fibre naturelle, et inverse­
ment, et la fibre ideale repondant a toutes les exigences du 
consommateur releve de l'utopie, mais il existe, par contre, des 
fibres qui, utilisees en pur OU en melange, possedent les qualites 
requises pour certains usages finals. 

Au total, les fibres chimiques ont ouvert autant de nouveaux 
debouches textiles qu 'elles ont cree de concurrence aux fibres 
naturelles et si, dans certains emplois, elles se sont substituees 
de fa~on spectaculaire aux fibres naturelles, elles ont aussi pro­
voque souvent une demande accrue en ces fibres. En cette pe­
riode de crise que connait l'industrie textile europeenne et sans 
ml!connaitre la necessite de promouvoir des fibres textiles indi­
viduelles, il importe avant tout de maintenir la part detenue 
par le textile dans les depenses du consommateur, l 'elasticite 
de la demande textile ayant malheureusement tendance a se 
stabiliser en Europe entre 0,6 et 0,7 alors qu'elle atteignait 0,8 
au debut des annees 1970. 

Le coton est toujours d 'une grande importance pour les pays 
en voie de developpement, mais on constate que la part de ces 
pays dans la production mondiale a tendance a dirninuer (36 % 
en 1976 contre 43 % en 1968). Leur part dans la production 
mondiale de fibres chimiques est, par contre, en forte augmen­
tation : 13,5 % en 1976 contre 5,5 % en 1968. Alors que, dans 
les pays en voie de developpement, les fibres chirniques ne re­
presentaient en tonnage en 1968 que moins de 8 % de la pro­
duction de coton, ce pourcentage atteignait deja 36 %en 1976. 

Je voudrais terminer ces considerations generales par quelques 
mots sur la balance energetique des fibres chimiques par rap­
port aux fibresnaturelles, qui est un probleme de grande actua­
lite et semble favorable, au premier abord, aux fibres naturelles. 
On a calcule*, en effet, que les fibres synthetiques, bien qu 'el­
les ne representent qu'un tiers de toutes les fibres, absorbent 
60 % de toute l'energie utilisee pour la production de fibres 
dans le monde, 5 tonnes de petrole etant necessaires pour pro­
duire une tonne de fibre chirnique, une tonne seulement pour 
produire une tonne de fibre naturelle. 

Ce chiffre de 5 tonnes peut paraitre tres important mais, en 
fait, la production de fibres chimiques represente a peine 2 % 
de la consommation totale de petrole raffine. Du Pont de Ne­
mours, de son cote, avait estime en 1974 que la totalite des be­
soins en fibres synthetiques d'une famille americaine de 3 per­
sonnes pourrait ~tre satisfaite pendant un an par !'equivalent 
de ce que contient d'essence le reservoir de l'automobile fami­
liale. La valeur du contenu de ce reservoir d'essence etant, 
d 'autre part, tres faible par rapport a celle des fibres syntheti­
ques pouvant ~tre produites a partir de cette quantite d'essen­
ce, l'energie, m4!me si son prix s'est fortement eleve, ne consti­
tue pas un trop gros handicap pour le developpement des tex­
tiles chimiques, mais seulement un gros souci pour le produc­
teur de fibres dans la mesure ou la conjoncture ne lui permet 
PIS toujours de repercuter la hausse du prix de ses matieres pre­
mieres dans son prix de vente. 
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tion of the 60's, which incidentally had dropped by 20 % in 
1976. Should cotton - with crops depending in that country 
on the freaks of monsoons - be required to meet such an in­
creased all by itself, it would be necessary to use more than half 
of the area devoted at present to food crops, which is unthin­
kable. 

The development of blends, for staple fibres, and of textura­
tion, for filament yarns, has been able to take place thanks to 
the discovery of man-made fibres, thus greatly contributing to 
the development of textile consumption during the last decade. 
Synthetic blends, especially, have permitted the creation of 
products with new properties. Man-made fibres are not supe­
rior to natural fibres, and vice-versa, and the ideal fibre mee­
ting all the consumer's requirements belongs to the realms of 
utopia. But there are fibres which, when used by themselves or 
in blends, have the properties required for specific end-uses. 

As a whole, man-made fibres have opened just as many new 
textile outlets as they have developed into competitors for na­
tural fibres. But although they have strikingly substituted na­
tural fibres in some end-uses, they have also given rise to an in­
creased demand for them. In the present times of crises for the 
European textile industry and recognising the necessity of pro­
moting textile fibres individually, it is important to recommend 
the coexistence of fibres and above all to maintain the share of 
consumer expense devoted to textiles, since, unfortunately, 
the elasticity of textile demand in Europe tends to stagnate 
between o,6 and o,7 whilst it still reached 0,8 in the early 70's. 

Cotton is still being very important for the developing countries 
but it can be seen that these countries'share in world produc­
tion tends to decrease l 36 % in 197 6 against 4 3 % in 1968 ). On 
the other hand, their share in world production of man-made 
fibres has increased strongly : 13,5 %in 1976 against 5,5 %in 
1968. While man-made fibres in developing countries represen­
ted in 1968 less than 8 %of cotton production in tonnage, this 
percentage has gone up to 36 % in 1976. 

Towards the end of these general remarks, I would like to say 
a few words on man-made fibres' energy balance in compari­
son with natural fibres. This is a topical issue which, at first 
sight, seems to speak in favour of natural fibres. It has in fact 
been calculated* that synthetic fibres, although they represent 
only one-third of all fibres combined, absorb 60 % of all the 
energy used in world production of fibres, this being so since 
the production of 1 tonne of man-made fibres requires 5 tons 
of oil, while 1 tonne of natural fibres only requires 1 tonne of 
oil. 

Yet, although this figure of 5 tons may seem very impressing, 
man-made fibres production actually hardly represents 2 % of 
total consumption of refined oil. Du Pont de Nemours, for 
their part, estimated in 197 4 that the total yearly needs for 
synthetic fibres of a 3-person American family could be met 
by a quantity of energy equivalent to the contents of their car' 
s petrol tank. Besides, the value of the contents of this petrol 
tank is quite low compared to the value of the synthetic fibres 
potentially obtainable from this quantity of petrol. Energy, 
even if it were to become much dearer, is not an insuperable 
handicap for the development of man-made fibres. It is howe­
ver a major problem for fibre producers since the general eco­
nomic situation does not always allow them to compensate for 
the higher price of raw materials through their selling prices. 

* Source : "Energy considerations in synthetic and natural fibres" (Mr. A.H. WOODHEAD, ICI). 



CONSOMMATION INDUSTRIELLE des FIBRES TEXTILES en EUROPE OCCIDENTALE * 
MILL CONSUMPTION OF TEXTILE FIBRES IN WESTERN EUROPE * 

1950 1955 1960 1965 1970 

Thousands of metric tons - Milliers de tonnes metriques 

Fil synthetique/Synthetic filament yarn 6 37 127 315 605 
Fibre discontinue synthetique/Synthetic staple fibre 3 20 86 237 661 

-------~-----------
Total 9 57 213 552 1.266 

Fil cellulosique/Cellulosic filament yarn 244 284 292 360 347 
Fibre discont. cellulos./Cellulo. staple fibre 292 371 453 512 495 
~----------- --~---- - ------ ------- - -
Total 536 655 745 872 842 

Fibres chimiques/Man-made fibres 545 712 958 1.424 2.108 
~---- - --- - -- ---- -·· ---- ---- 1,--- ----- -·- -- -- .. ~ ··--------- - - ,__ 

Laine/ Wool 575 546 616 550 561 

Coton / Cotton 1.549 1.466 1.617 1.433 1.322 

GRAND TOTAL 2.669 2.714 3.191 3.407 3.991 

% 

Synthetiques / Synthetics o.3 2.1 6.7 16.2 31.7 
Cellulosiques / Cellulosics 20.1 24.1 23.3 25.6 21.1 

Fibres chimiques / Man-made fibres 20.4 26.2 30.0 41.8 52.8 

Laine/ Wool 21.6 20.0 19.2 16.1 14.1 
Coton / Cotton 58.0 53.8 50.7 42.1 33.1 

Fibres naturelles / Natural fibres 79.6 73.8 70.0 58.2 47.2 

* Excluding Greece & Turkey / Grece et Turquie exclues 

1975 

777 
906 

1.683 

218 
388 

606 

2.289 

442 

1.043 

3.774 

44.6 
16.1 

60.7 

11.7 
27.6 

39.3 

Tableau I 
Table I (") 

0 

1976 

860 
1.147 

2.007 

223 
444 

667 

2.674 

521 

1.160 

4.355 

46.1 
15.3 

61.4 

12.0 
26.6 

38.6 
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Synthetiques : tous types, excepte monofil lourd de plus de 67 decitex et fibres film / Synthetics : all types, excluding heavy monofil more than 67 decitex and film fibres. ~ 
Chimique ) fil : y compris balance commerciale des fils textures mais tissus en fil pneu exclus / Man-made ) Filament yarn : Including trade balance of textured yarns but excluding -;:. 

tyre cord fabrics. 
Fibres ) Discontinues et d 'etoupe : y compris balance commerciale des peignes / Fibres ) Staple & tow : Including trade balance of tops. 
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D ne faut pas oublier, enfin, le gain d 'energie obtenu lors de 
l'entretien des articles en fibres cbimiques. Il ressort des calculs 
effectues en France que, si tout le tinge pouvait etre aujourd' 
hui lave a 450 seulement, on pourrait faire l 'economie d 'une 
centrale nucleaire. La reduction de 10 %seulement de la tempe­
rature moyenne de lavage entrainerait une economie ( environ 
2 % de la consommation totale d'energie) double de celle reali· 
see par le changement d'heure. Cette economie d'energie qui 
n'eat possible que par l'utilisation accrue de textiles syntheti· 
ques explique que la balance energetique soit finalement plus 
favorable aUJ: fibres synthetiques, malgre le coilt de l 'energie 
neceasaire a leur production, qu 'au fibres naturelles. 

0 

0 0 

J'en arrive maintenant a l'objet meme de mon expose : la 
concurrence dans les usages finals entre fibres chimiques et fi­
bres naturelles en Europe. 

La consommation industrielle de fibres textiles (fibres chimi­
ques + coton + laine) s'est elevee a environ 4.350.000 tonnes 
en 1976 (voir Tableau I) en Europe Occidentale (Grece et 
Turquie exclues ). Les importations nettes de produits textiles 
tramformes en ces fibres (y compris l'habillement) ayant at­
teint dans cette meme zone environ 550.000 tonnes, ce sont 
done 4.900.000 tonnes qui ont ete consommees par les Euro­
peens, soit 14,5 kilos par habitant. En 1970, la consommation 
industrielle se montait a 4.000.000 tonnes et la balance textile 
(a l'exclusion des fils et fibres) etant alors equilibree, 12,3 ki­
los avaient ete mis a la disposition de chaque Europeen. 

n serait tres interessant de savoir comment se repartissaient en 
1976 ces 14,5 kilos par types de fibres, par usages finals et par 
procedes de transformation, mais les statistiques du commerce 
exterieur ne nous permettent pas pour le moment de connaitre 
la ventilation des importations nettes, par types de fibres tout 
au moins. En attendant, grace a l'amelioration de nos donnees 
professionnelles et I 'aide de nos experts des differents pays, 
d'etre en mesure de proceder a une telle etude, je dresserai le 
bilan de la position respective des divers types de fibres synthe­
tiques et cellulosiques, du coton et de la laine consommes par 
l'industrie textile : 

- au premier stade de la transformation, ce stade pouvant etre 
parfois en meme temps celui du transformateur final ( exem­
ple : tapis, couverture, etc). 

- dans la production domestique de certains articles textiles. 

Je ne traiterai pas des perspectives d 'avenir des differentes fi· 
bres dans leurs diverses applications, car mon expose serait 
beaucoup trop long et pourrait etre partial. Je prefere vous 
donner une image concrete de la situation reelle du marche 
textile qu 'il est d 'ailleurs difficile de saisir sous tous ses aspects, 
et vous laisser le soin de degager vous-memes toutes les conclu­
sions pour l'avenir. 

Les donnees de certains pays n'etant pas disponibles (Portugal 
et Irlande par exemple) et celles des pays de l' EFTA n'etant 
pas toujours ventilees par types de fibres synthetiques, je con­
sidererai seulement les donnees globales des pays de la CEE 
("6" + Royaume-Uni ), mais ces 7 pays representent a eux seuls 
au moins 80 % de la consommation totale europeenne (Grece 
et Turquie exclues). 

· 20 -

Bulletin 78/1 

Finally, one should also bear in mind that energy is saved in 
the daily care. of man-made fibre articles. Some studies show 
that, if it were presently possible to wash all linen in France at 
only 450 C., the energy saved would equal the production of 
one entire nuclear power station. A reduction of the average 
washing temperature by only 10 % would result in economies 
(about 2 %of total energy consumption) twice as high as those 
obtained through daylight-saving time. Since it is the increased 
use of synthetic textiles which allows energy to be saved, this 
explains why the energy balance is finally in favour of synthe­
tic fibres rather than of natural fibres, in spite of the cost of 
energy needed for synthetic fibre production. 

0 

0 0 

I come now to the object proper of my expose : end-uses 
competition between man-made fibres and natural fibres in 
Europe. 

1976 mill consumption* of textile fibres (man-made fibres+ 
cotton+ wool) was around 4 350 OOO tonnes in Western Euro­
pe (Greece and Turkey excluded). Net imports of textile arti­
cles made of these processed fibres (including clothing) in the 
area reached about 550.000 tonnes. This means that Europeans 
consumed 4 900 OOO tonnes i.e. 14,5 kg per inhabitant. Six 
years earlier, in 1970, mill consumption had approximately 
been 4 OOO OOO tonnes and, the textile balance (filament and 
staple excepted) being in equilibrium, 12,3 kg were available 
to each single European. 

It would be quite interesting to know, for 1976, the break­
down of these 14,5 kg by types of fibres, by end-uses and by 
processing methods. Unfortunately, the subdivision of net im­
ports, at least by types of fibres, is not yet available in foreign 
trade statistics. Pending the time until we will be able to make 
such a study, thanks to our improved professional data and the 
help of our national experts, I will now, strike a balance of the 
various types of synthetic and cellulosic fibres, cotton and 
wool consumed in the textile industry : 

- at the first processing stage (this is somestimes also a fmal 
processing stage, as in the case of carpets, blankets, etc). 

- in domestic production of some textiles articles. 

I will not deal with the future for these fibres as far as end-uses 
are concerned, since this would unnecessarily lengthen my ex­
pose and might present a one-sided picture. I prefer giving you 
a concrete image of the textile market's real situation, its com­
prehensive study being very difficult indeed. It would then be 
up to you to draw your own conclusions for the future. 

Since the data for some countries are not available (Portugal 
and Ireland for instance) and since the data for the EFT A 
countries are not always broken down by types of synthetic 
fibres, I will only consider here the global data for the EEC 
countries (6 + United Kingdom). However, these 7 countries 
alone represent at least 80 % of total European consumption 
(Greece and Turkey excluded). 

* See Table I 



Tableau II - Table II 

CEE - EEC CONSOMMATION de FIBRES TEXTILES POUR les PRINCIPAUX USAGES FINALS en 1975 
TEXTILE FIBRE CONSUMPTION IN THE MAJOR END-USED IN 1975 

Fil chimique / Man-made Fil. yarn Fibre chimique discontinue et file /Man-made 
Staple Fibre & Spun yarn 

Cell. Synthetic Cell. Synthetic Total 

P.amide P.ester Other P.amide P.ester Acrylic Other 
Autres Acrylique Autres 

'OOOt 89.2 193.2 161.7 3.6 103.2 23.9 144.4 236.6 10.8 966.6 
Habillement/ Apparel (1) 6.6 11.9 10.0 0.2 6.3 1.6 8.9 14.6 0.6 69.4 

(2) 48.8 49.1 73.2 24.3 31.0 21.1 63.2 63.2 20.4 60.6 

'OOOt - 103.0 0.1 6.8 30.6 73.9 19.1 38.9 32.2 304.6 
Tap is/Carpets (1) - 26.3 .. 1.7 7.8 18.8 4.8 9.9 8.2 77.6 

(2) - 26.2 .. 46.9 9.2 66.4 8.4 10.4 60.8 16.9 

Autres usages domes- 'OOOt 16.6 24.0 27.1 2.6 120.8 3.8 49.1 87.6 4.0 336.6 
tiques / Other home (1) 2.4 3.6 4.0 0.4 17 .7 0.6 7.2 12.8 0.6 49.2 
furnishings (2) 9.1 6.1 12.3 17.6 36.2 8.4 21.6 23.6 7.6 17.6 

'OOOt 66.1 23.9 3.1 - 0.2 - - - - 93.3 
Pneumatiques (1) 66.7 24.1 3.1 - 0.2 - - - - 94.1 
Tyres (2) 36.2 6.1 1.4 - 0.1 - - - - 4.9 

Autres usages techni- 'OOOt 10.7 49.0 28.9 1.8 78.3 11.4 16.8 10.6 6.0 212.6 
ques / Other technical (1) 2.7 12.2 7.2 0.4 19.4 2.8 3.9 2.7 1.6 52.8 
uses (2) 6.9 12.5 13.1 12.2 23.5 10.1 6.9 2.9 11.3 11.1 

'OOOt 182.6 393.1 220.9 14.8 333.1 113.0 228.4 372.5 63.0 1.911.4 
TOTAL (1) 5.7 12.3 6.9 0.4 10.4 3.5 7.1 11.7 1.7 59.7 

(2) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

• Excluding Denmark & Eire / Excepte Danemark et Irlande 
(1) Share of each fibre in the specified end-uses (horizontal total= 100 %) / Part de chaque fibre dans les usages finals 1u>1ecifies (total horizontal = 100 %) 
(2) Share of each fibre in the various end-uses (vertical total= 100 % ) / Part de chaque fibre dans les divers usages finals (total vertical .. 100 % ) 

Cotton 
Coton 

391.1 
24.1 
43.3 

11.8 
3.0 
1.3 

317.7 
46.6 
36.1 

6.8 
6.9 
0.6 

178.0 
44.2 
19.7 

904.4 
28.3 

100 

Wool 
Laine 

268.1 
16.6 
69.7 

76.6 
19.6 
19.9 

28.2 
4.2 
7.3 

-
-
-

11.9 
3.0 
3.1 

384.7 
12.0 

100 

GRAND 
TOTAL 

1.624.7 
100 

60.7 

392.9 
100 

12.3 

681.4 
100 

21.3 

99.1 
100 

8.1 

402.4 
100 

12.6 

3.200.5 
100 
100 
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Toutes DOS donnees ont ete elaborees par la Commiuion "Usa­
gea Finals" du CIRFS et se rapportent a 1976, les chiffres de 
certains pays en ce qui concerne lea fibres naturelles n'etant 
pas encore disponibles au moment ou a ete imprime ce livre. 
On sait cependant deja que la consommation totale s'est accrue 
d'environ 16 %en 1976 par rapport a 1976, le taux de penetra­
tion des fibres chimiques ayant progressed' 1,5 point environ. 

I/ CONSOMMATION DE FIBRES DANS LES PRINCIPAUX 
SECTEURS DE TRANSFORMATION ET D' EMPLOI (Ta­
bleau II, Graphiques I et II). 

La consommation totale des differentes fibres par l 'industrie 
textile de la CEE s'est elevee a 3.200.000 tonnes dont, en chif­
fres arrondis : 

- 60 % de fibres chimiques l 44 % de synthetiques et 16 % de 
celluloaiques) 

- 40 % de fibres naturelles t 28 % de coton et 12 % de laine ). 

se repartissant comme suit : 

- 51 %dans l'habillement, soit 1.625.000 tonnes 
33,5 % dans les usages domestiques, soit 1.075.000 tonnes 

- 13,5 %dans lea usages techniques, soit 500.000 tonnes. 

Les fibres chimiques precedaient tres nettement lea fibres natu­
relles dans l 'habillement ( 59 ,5 % de la consommation to tale) et 
surtou t dans les tapis t 77 ,5 % ) et lea pneumatiq ues l 94 % ). 

Leur avance etait moins importante dans lea autres usages tech­
niques ( 53 % ) et elles etaient seulement sur le point de rejoin­
dre lea fibres naturelles dans les usages domestiques autres que 
lea tapis avec un taux de penetration de 49 % . 

En ce qui concemait la repartition de la consommation totale 
de chaque fibre dans chacun de ces grands usages finals, on no­
tait essentiellement q ue 

- le fil cellulosique avait ses debouches essentiels dans l'habil­
lement l 49 % ) et les pneus l 36 % ), tandis que la fibre dis­
continue cellulosique trouvait ses plus grands emplois dans 
lesusagesdomestiquesautresque tapis (36 % ), l'habillement 
(31 % ) et les usages techniques t24 % ). 

- le fil polyamide etait presque deux fois plus consomme dans 
l'habillement (49 % ) que dans lea tapis t26 % ), la fibre dis­
continue polyamide etant, au contraire, transformee en 
quantites trois fois plus grandes dans les tapis (65 % ) que 
dans l'habillement l21 % ). 

- le fil polyester avait, comme la fibre discontinue polyester, 
un emploi predominant dans l'habillement (respectivement 
73 % et 63 % ) mais le fil etait relativement plus utilise dans 
lea usages techniques (13 % ) que dans les usages domesti­
ques autres que tapis l12 % ), ces derniers absorbant, par 
contre, 22 %des tonnages de la fibre discontinue. 

63 % des fibres acryliques etaient destinees a l 'habillement, 
23,5 %aux usages domestiques, 10,5 %aux tapis. 

- les autres fils et fibres synthetiques avaient le tapis pour 
marche essentiel (61 % de la consommation totale pour les 
fibres, 46 % pour les fils ). 

- si le coton trouvait son debouche le plus important dans 
l 'habillement ( 43 % ), lea usages domestiques autres que ta­
pis constituaient pour lui un marche tres considerable egale­
ment (35 % ). 
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All our data have been worked out by the CIRFS "End-Uses" 
Committee and refer to 1975, since some countries' figures on 
natural fibres were not available at the time 1ilia booklet was 
printed. Nevertheless, we already know that total consumption 
increaaed by 15 %in 1976 over 1975, and that the penetration 
rate of man-made fibres rose by about one point. 

I/ FIBRE CONSUMPTION IN THE MAIN PROCESSING 
SECTORS (Table II, graphs I & II). 

Total consumption of the different fibres in the EEC textile 
industry was around 3 200 OOO tonnes, of which, in round fi. 
gures 

- 60 % of man-made fibres (44 % of synthetics and 16 % of 
cellulosics) 

- 40 % of natural fibres l 28 % of cotton and 12 % of wool). 

broken down as follows : 

- 51 % in apparel, i.e. 1 625 OOO tonnes 
33.5 % in home furnishings, i.e. 1 075 OOO tonnes 

- 13.5 % in technical uses, i.e. 500 OOO tonnes. 

Man-made fibres were clearly ahead of natural fibres in apparel 
(59.5 % of total consumption) and especially in carpets l 77 .5 % 
and tyres l 94 % ). 

Man-made fibres lead over natural fibres wu less important in 
the other technical uses ( 63 % ). Moreover they were only 
about to overtake natural fibres in domestic uses other than 
carpets, with a penetration rate of 49 % . 

Regarding the distribution of total consumption of each fibre 
in these major end-uaes respectively, it was noted especially 
that 

- cellulosic filament yarn's main outlets were apparel (49 % ) 
and tyres ( 36 % ) while cellulosic staple's main uses were 
domestic uses other than carpets (36 % ), apparel (31 % ) 
and technical uses l 24 % ). 

- polyamide filament yam was consumed twice as much in 
apparel l 49 % ) as in carpets l 26 % ), polyamide staple being, 
on the contrary, processed in carpets (65 % ) 3 times as 
much as in apparel l21 % ). 

- polyester filament yam, as well as polyester staple, was 
used especially in apparel (respectively 73 %and 63 % ) but 
filament yarns were proportionally more employed in tech· 
nical uses ll3 % ) than in domestic uses other than carpets 
l12 % ), the latter sector absorbing however 22 % of staple 
tonnage. 

- 63 % of acrylic fibres were consumed by the apparel sector, 
23.5 % by domestic uses and 10.5 % by carpets. 

- the main outlet for the other synthetic filament yarns and 
staple was the carpet sector l 61 % of total consumption as 
regards staple, 46 % of total consumption as far as filament 
yarns were concerned). 

- Although cotton had its main outlet in apparel ( 43 % ), it 
found also a major market in domestic uses other than car­
pets (35 % ). 
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- La conaommation de laine se repartissait essentiellement 
dans l'habillement (70 % ) et lea tapis (20 % ). 

Quant awe tonnages des divers types de fibres consommes dans 
lea cinq grands usages imals, on constatait que, dans l 'habille­
ment, le coton avec 391.000 tonnes precedait encore nettement 
le polyester (306.000 t.onnes), la laine (268.000 t.onnes), l'acry­
lique (235.000 tonnes) et lea cellulosiques (192.000 tonnes). 

Dana lea recouvrements de sol textiles (poll et canevas) qui ab­
sorbaient deja 400.000 t.onnes de fibres (fibres dures exclues), 
soit le quart des tonnages destines a l'habillement et pratique­
ment autant que lea usages techniques autres que lea pneus, le 
f"tl polyamide avec 103 .000 tonnes representait 26 % de la con­
sommation totale contre pres de 20 % a la laine (76.500 ton­
nes), 19 % a la fibre discontinue polyamide (74.000 tonnes), 
10 % , soit 39.000 tonnes, aux polyolefines ainsi qu'a l'acryli­
que. La penetration du polyester (moins de 5 % avec 19.000 
t.onnes) l!tait encore inferieure a celle de la fibre cellulosique 
(pres de 8 %avec 30.500 tonnes). 

Dana lea autres usages domestiques qui representaient 680 .000 
tonnes de fibres, le coton detenait encore avec 318.000 tonnes 
pr~s de 47 % du marche, lea cellulosiques arrivant loin derriere 
avec 137 .000 tonnes, soit un taux de penetration de 20 % . 
Panni lea fibres synthetiques, l'acrylique etait le plus utilise 
avec 88.000 tonnes, devant le polyester (76.000 tonnes), le po­
lyamide (28.000 tonnes) et lea autres types (7 .OOO tonnes). 11 
faut noter que !'ensemble des fibres synthetiques avec moins 
de 200.000 tonnes ne representait que 29 % de la consomma­
tion totale de fibres dans ce secteur. 

Dana lea pneumatiques ou la consommation atteignait 100.000 
tonnes, acier exclu, le m cellulosique, bien qu'en nette regres­
sion, avait un tonnage (66.000 tonnes) pr~s de trois fois supe­
rieur a celui du fil polyamide (24.000 tonnes), celui du polyes­
ter s'l!levant seulement a 3.000 tonnes et celui du coton a 
moins de 6.000 tonnes. 

Dana les autres usages techniques, lea positions du coton 
(178.000 tonnes sur 402.000 tonnes, soit 44 % ) etaient tou­
jours tr& solides, son tonnage etant juste le double de celui 
des cellulosiques (89.000 tonnes), presque triple de celui du 
polyamide (60.000 tonnes) et quadruple de celui du polyester 
(45.000 tonnes). 

Nous considererons successivement, aim d'eviter tout double 
emploi, 
- la consommation de m continu et de fibre discontinue trans­

formee en file qui represente pr& des 9/lOemes de la con­
sommation totale 

- la consommation de fibre discontinue non filee. 

1. CONSOMMATION de FILS et de FILES. 

Le tableau ci-dessous indique la consommation totale 
des differentes fibres et le graphique IV la repartition de 
cette consommation (2.850.000 tonnes) dans les princi­
paux secteurs de transformation ou d'emploi, c'est-a-dire 
en chiffres arrondis : 

tissage * : 1.590 .OOO tonnes, soit 56 % 
tricotage* : 760.000 tonnes, soit 26,5 % 
tap is 330 .OOO tonnes, soit 11,5 % 

- autres 170.000 tonnes, soit 6 % qui se repar-
tissaient en 
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- Wool consumption was essentially distributed between ap-
parel ( 70 % ) and carpets (20 % ). 

As far as tonnages of the different types of fibres consumed in 
the five main end-uses were concerned, it was noted that in the 
apparel sector, cotton (with 391.000 tonnes) was still clearly 
ahead of polyester (306.000 tonnes), wool 268.000 tonnes), 
acrylic (235.000 tonnes) and cellulosics (192.000 tonnes). 

In textile floor coverings (pile and backing) which already ab­
sorbed 400.000 tonnes of fibres (excluding hard fibres), i.e. a 
quarter of the tonnages used in apparel and almost as much as 
domestic uses other than tyres, polyamide yarn represented 
(with 103.000 tonnes) 26 % of total consumption, wool 20 ! 
(76.500 tonnes), polyamide staple 19 % (74.000 tonnes), po­
lyolefms as acrylic 10 % (39.000 tonnes). The penetration of 
polyester (less than 5 % with 19.000 tonnes) was still weaker 
than that of cellulosics (almost 8 %with 30.500 tonnes). 

In the other domestic uses which represented 680.000 tonnes 
of fibres, cotton (with 318.000 tonnes) still held 47 % of the 
market; cellulosics were far behind with 137 .000 tonnes., i.e. a 
penetration rate of 20 % . Among synthetic fibres, acrylic was 
in the first place with 88 OOO tonnes, before polyester (76.000 
tonnes), polyamide (28.000 tonnes) and other types (7 .OOO 
tonnes). It should be noted that synthetic fibres as a whole, 
with less than 200.000 tonnes represented 29 % only of total 
fibre consumption in this sector. 

In tyres where consumption reached 100.000 tonnes, without 
steel, cellulosic yarn's tonnage, in spite of its strong decline 
(66.000 t.), was nearly 3 times as high as polyamide yarn ton­
nage (24.000 tonnes); the tonnage of polyester was of 3.000 t. 
only and that of cotton below 6.000 tonnes. 

In the other technical uses, cotton still held strong positions 
(178.000 tonnes out of 402.000 tonnes, i.e. 44 % ); its tonna­
ge was exactly twice as big as for cellulosics (89.000 tonnes), 3 
times as high as for polyamide (60.000 tonnes) and 4 times as 
big as for polyester (45.000 tonnes). 

We shall consider successively, in order to avoid any overlap­
ping : 

' - consumption of filament yarn and staple processed into 
spun yarn, representing about 9 /10ths of total consumption, 

- consumption of not spun staple fibre. 

1. CONSUMPTION of FILAMENT YARNS and SPUN 
YARNS. 

The table below shows the total consumption of the va­
rious fibres and the graph IV, the distribution of this 
consumption (2.850.000 tonnes) among the main sec­
tors of processing or of use, i.e. in round numbers : 

- weaving* 
- knitting* 
- carpets 
- others 

broken down into 

1.590.000 tonnes i.e. 56 % 
760.000 tonnes i.e. 26.5 % 
330.000 tonnes i.e. 11.5 % 
170.000 tonnes i.e. 6 % 
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tissus etroits 
tricot a main 
m de filtrerie 
cordes, ficelles, filets . . . . . . . . . . . . 
autres procedes .......•........ 

25.000 tonnes 
67.000 tonnes 
35.000 tonnes 
18.000 tonnes 
21.000 tonnes 
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narrow fabrics . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,000 tonnes 
hand knitting . . . . . . . . . . . . . . . . . 67.000 tonnes 
sewing thread . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,000 tonnes 
ropes, twines, nets . . . . . . . . . . . . . . 18,000 tonnes 
other l)l'ocesaes . . . . . . . . . . . . . . . . 21,000 tonnes 

Consommation de fils et files en 197 5 / Co~ption of Y&fD.S and spun yarns in 197 5 

'OOO tonnes % 

Fils cellulosiques / Cellulosic yams 
Fils polyamide / Polyamide yaros 
Fils polyester / Polyester yarns 
Autres fils synthetiques / Other eyntbetic yarns 

Total fils chimiques / Total man-made yarns 

Files cellulosiques / Cellulosic spun yarns 
Files polyamide / Polyamide 'ipun yarns 
Files polyester / Polyester llpun yarns 
Files acryliques / Acrylic spun yVQS 

Autres files synthetiques / Other onthetic spun yarns 

Total files chimiques / Total man-m.ade spun yarns 

Coton / Cotton 
Laine/ Wool 

GRAND TOTAL 

On notait que les fibres naturelles etaient devancees, non 
seulement par I 'ensemble des fibres chimiques, mais par 
les seules fibres synthetiques (1.210.000 tonnes contre 
1.250.000 tonnes) et que, en ce qui concerne les fibres 
individuelles, le coton avait. avec plus de 840.000 tonnes, 
une nette avance sur les polyamide, polyester, acryliques, 
cellulosiques et sur la laine, les tonnages de ces divenes 
fibres s'echelonnant entre 336.000 tonnes et 470.000 
tonnes. 

1.1. Tisaage. 

Dana ce secteur, de loin le plus important de l'industrie 
textile, puisqu'il transformait encore exactement la moi­
tie de toutes les fibres consornmees dans la CEE, les fibres 
naturelles avec plus de 870.000 tonnes precedaient de 
150.000 tonnes les fibres chimiques. 

C'est cependant surtout dans les differentes branches de 
ce secteur tres heterog~ne qu 'il est interessa.nt d 'avoir 
une vue concrete sur la concurrence interfibres. 

. 

.. 
182.6 6.4 
393.1 13.8 
220.9 7.8 

14.8 0.5 

811.4 28.5 

203.2 7.1 
78.4 2.7 

179.3 6.3 
335.1 11.8 

27.5 1.0 

823.5 28.9 

843.3 29.6 
369.3 13.0 

2.847.5 100 

It was noted that natural fibres were overtaken not only 
by man-made fibres as a whole, but by synthetic fibres 
alone (1,210,000 tonnes against 1,250,000 tonnes) and 
that regarding fibres individually, cotton with over 
840,000 tonnes was clearly ahead of polyamide, polyes­
ter, acrylic, cellulosics and wool, the respective tonnages 
of theaa fibres ranging between 335.000 tonnes and 
470,000 tonnes. 

1.1. Weaving. 

In this sector by far the most important in the textile in· 
dustry since it still p~eued exactly half of all fibres 
consumed in the EEC, natural fibres with more than 
870,000 tonnes were ahead of man-made fibres by 
150.000 tonnes. 

However, it is interesting to examine more especially the 
various branches of this very heterogeneous sector in or­
der to have a concrete view of the interfibre competition. 
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Consommation de fibres textiles dans le tialafe / Textile fibre consumption in weaving 

Fibres chimiques/Man-made fibres 
( chiffres arrondis/ 

round figures) Fil continu/Fil.yarn File/Spun yarn 

Cell. Synth. Cell. 

Doublures 'OOOt 57 14 2 

Linings % 74 18 3 

Aut. tissus pour 'OOOt 14 50 74 
ameublem. 
0th .app .fabr. % 2 7 10 

Tissus pour 'OOOt 14 17 67 
maison -·-
Furnishing & % 3 3 14 
household fabr. 

Tissus industriels 'OOOt 74 78 11 

Industrial fabrics % 25 26 4 

Total tissage 'OOOt 159 159 154 

Total weaving % 10 10 10 

Le marche de la doublure (77.000 tonnes) a ete presque 
completement conquis par les fibres chimiques (74.000 
tonnes), les positions du fil cellulosique (57.000 tonnes) 
etant encore tres fortes par rapport a celles des syntheti­
ques (18.000 tonnes), c'est-a-dire essentiellement (pour 
les 9/lOemes) le polyamide. 

Dans les autres tissus pour l'habillement qui represen­
taient avec 728.000 tonnes 46 %du tissage, les fibres na­
turelles, par contre, detenaient 61 % de ce marche. Les 
tonnages de coton (264.000 tonnes) etaient superieurs 
de 35 % a ceux des synthetiques (194.000 tonnes), a 
ceux de la laine (182.000 tonnes) et 2,5 fois plus eleves 
que ceux des cellulosiques. 

Le polyester constituait plus des 3/4 des fils et files syn­
thetiques, le polyamide et l 'acrylique environ 16 % et 
7 % seulement, mais alors que le polyester etait transfor­
me surtout sous forme de file, le polyamide l 'etait beau­
coup plus sous forme de fil continu. 

Ces 728.000 tonnes de tissus pour habillement se repar­
tissaient en 

- 293.000 tonnes, soit 40 %, de tissus produits dans l'in­
dustrie lainiere, le taux de penetration de la laine etant 
de 62 % , celui des synthetiques de 27 ,5 % t 20 % pour 
le seul polyester), celui des cellulosiques de 7 ,5 % et 
celui du coton de 3 % . 

- 435.000 tonnes, soit 60 % , de tissus produits dans Jes 
autres industries tPart du coton : 58,5 % , des synthe­
tiques : 26 % , des cellulosiques : 15,5 % ). 

Le secteur des tissus pour la maison qui, avec pres de 
490.000 tonnes, absorbait 30 % des fibres tissees, etait 

i Synth. 

1 

1 

144 

20 

97 

20 

i 
' 

7 

2 

249 

! 16 
I 

GRAND 

Total Cot/Cotton Laine/Wool TOTAL 

74 3 - 77 

96 4 - 100 

282 264 182 728 

39 36 25 100 

195 268 24 487 

40 55 5 100 

170 124 7 301 

57 41 2 100 

721 659 213 1.593 

46 41 13 100 

The lining market (77,000 tonnes) has been taken up al­
most totally by man-made fibres (74,000 tonnes); the 
positions of cellulosic yarns ( 57 ,OOO tonnes) were still 
very strong compared to synthetics (14.000 tonnes) i.e. 
mainly (the nine-tenths) polyamide. 

In the other apparel fabrics which represented with 
728,000 tonnes 46 % of the weaving sector, natural fi. 
bres, in return, held 61 % of the market. Cotton tonna­
ges (264,000 tonnes) were above synthetics (19~.POO 
tonnes) by 35 % , above wool (182,.000 t.) and 2.5 times 
as high as cellulosics. 

The share of polyester in synthetic yarns and spun yarns 
was over 75 % that of polyamide and acrylic around 
16 % and 7 % only but polyester was mainly processed 
into apun yarn while polyamide into filament yam. 

These 728,000 tonnes of apparel fabrics were distributed 
as follows : 

- 293,000 tonnes, i.e. 40 %, of fabrics produced in the 
wool industry, the penetration rate of wool being 
62 % , that of synthetics 27 .5 % (20 % for polyester 
alone) that of cellulosics 7 .5 % and that of cotton 3 % 

- 43&,000 tonnea. i.e. 60 % , of fabrics produced in the 
other industries, the share of cotton being 58.5 % , 
that of synthetics 26 % tover 20 % for polyester) and 
that of cellulosics 15.5 % . 

The furnishing and household fabrics, with almost 
490,000 tonnes, absorbed 30'1> of woven fibres and was 
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domine egalement par les fibres naturelles, le taux de pe­
netration du coton dans ce marche etant de 55 % et celui 
de la laine de 5 % . Avec 268.000 tonnes, la consomma­
tion de coton etait huit fois superieure a celle du polyes­
ter. La consommation de laine (24.000 tonnes) etait, par 
contre, trois fois plus faible que celled 'acrylique mais le 
double de celle des autres fils et files synthetiques (polya­
mide, polypropylene ... ). 

Ce secteur pouvait etre divise en 5 sous-secteurs : 

- ~ li~~d~tn_ai§91:1_(218.000 tonnes) ou la domination 
du coton etait ecrasante (88 % de la consommation 
totale), les synthetiques, notamment le polyester, et 
les cellulosiques ne controlant respectivement que 
7,5 %et 4,5 %de ce marche. 

- les @!!.V~rt_y.r~s ( 42 .000 tonnes) ou fibres naturelles et 
fibres chimiques etaient utilisees en quantites egales, 
la part de la laine (37 ,5 % ) etant superieure a celle 
des synthetiques (35,5 % ), c'est-a-dire essentiellement 
del'acrylique,maiscelle du coton (12,5 % ) etant infe­
rieure a celle des cellulosiques (16,5 % ). 

- les rideaux et voilll@_s transl!_arents (14.500 tonnes) 
ou le polyester et l'acrylique avaient conquis 98 % du 
marche, 2 %restant awe cellulosiques. 

- la .].~rie (38.000 tonnes) ou les cellulosiques avaient 
un taux de penetration ( 43 % ) superieur a celui du 
coton (38,5 % ) et des synthetiques (18,5 % ). 

- ~s autres tissus p5tur ameublement (174.500 tonnes) 
ou les fibres chimiques (110.000 tonnes) devam;aient 
tres nettement les fibres naturelles (64.500 tonnes). 
La part du coton (32 % ) etait presque egale a celle 
des files synthetiques (32,5 % ) et superieure a celle 
des files cellulosiques (23 % ), alors que les fils conti­
nus chimiques et la laine etaient peu employes. 

Les tissus industriels (300.000 tonnes) pouvaient etre di­
vises en 3 principaux usages : 

- les pneumatiques avec 100.000 tonnes 

- les ceintures, sangles et courroies (environ 40.000 t.) 

- les autres applications techniques ( environ 160 .OOO t.) 

Ayant deja parle des pneumatiques, je releverai seulement 
que, dans les ceintures et sangles, les tonnages de polya­
mide et de polyester (27 .OOO tonnes) etaient de plus de 
deux fois superieurs a ceux du coton (12.000 tonnes), 
mais que dans les autres usages, le coton avec 106.000 t. 
representait pres de 2/3 de la consommation totale con­
tre 20 % seulement pour les synthetiques et 10 % pour 
les cellulosiques. 

1.2. Tricotage. 

Le tricotage, deuxieme grande branche de l'industrie tex­
tile, avait transforme 760.000 tonnes de fibres en 1975 
dont 7 5 % de fibres chimiques ( 70,5 % de synthetiques et 
4,5 % seulement de cellulosiques), 17 % de coton et 8 % 
de laine. 

La polyamide avait, parmi les fibres synthetiques, le plus 
fort taux de penetration (24 % de la consommation tota­
le de fibres), suivi de tres pres par l'acrylique (23,5 % ) et 
le polyester (21 % ). 

Le tricotage chaine, raschel et leaver avait traite 5 fois 
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also dominated by natural fibres, cotton penetration rate 
into this market being 55 % and for wool 5 % . With 
268.900 tonnes, cotton consumption was eight times as 
high as polyester consumption. On the contrary, wool 
consumption (24,000 tonnes) was a third of acrylic con­
sumption but twice as high as that of other synthetic fi­
lament yarns and spun yarns (polyamide, polypropylene,) 

This sector could be divided into 5 sub-sectors : 

- b.o_yll§}iQJ.d....(w:>tic.s (218,000 tonnes) where cotton's 
domination was overwhelming ( 88 % of total con­
sumption) and where synthetics, especially polyester, 
and cellulosics respectively only controlled 7 .5 % and 
4.5 % of this market. 

- blan~t.! (42,000 tonnes) where natural and man-ma­
de fibres were used in equal quantities; the share of 
wool (37.5 % ) was higher than that of synthetics 
35.5 % ) i.e. mainly acrylics, but the share of cotton 
(12.5 % ) was below that of cellulosics (16.5 % ). 

- net curtains and transparent voile (14.,500 tonnes) 
where polyester and acrylics had taken up 98 % of the 
market with 2 % left for cellulosics. 

- !!_e.,gi.in..B (38.,000 tonnes) where the penetration rate 
of cellulosics ( 43 % ) was above that of cotton 
(38.5 % ) and synthetics (18.5 % ). 

- other furnishing fabrics (174..500 tonnes) where man­
made fibres (110,000 tonnes) were very clearly ahead 
of natural fibres (64..500 tonnes). The share of cotton 
(32 % ) was almost equal to that of synthetic spun 
yarns (32.5 % ) and superior to that of cellulosics 
(23 % ), while man-made filament yarns and wool we­
re little used. 

The industrial fabrics (300,000 tonnes) could be broken 
down into 3 main uses : 

- tyres with 100,000 tonnes 

- webbing and belting (about 40,000 tonnes) 

- other technical applications (about 160,000 tonnes) 

As I have mentioned tyres before, I shall only underline 
that, in webbing and belting, polyamide and polyester 
tonnages (27,000 t.) were twice as big as cotton tonna­
ges (12,000 t) but in the other uses, cotton with 106.000 
tonnes represented almost two thirds of total consum­
tion against 20 % only for synthetics and 10 %for cellu­
losics. 

1.2. Knitting. 

This second major branch of the textile industry proces­
sed 760.,000 tonnes of fibres in 1975 of which 75 % of 
man-made fibres (70.5 % of synthetics and 4.5 %only of 
cellulosics), 17 %of cotton and 8 %of wool. 

Among synthetic fibres, polyamide had the highest pene­
tration rate (24 % of total fibre consumption), acrylic 
(23.5 % ) and polyester (21 % ) being not far behind. 

Warp, raschel and leaver knitting employed 5 times less 
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moins de fibres que les autres tricotages comme l'indique 
le tableau ci-dessous : 
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'OOO t Fibres chimiques / Man-made fibres 

Fil continu/Fil.yarn File/Spun yarn 

Cell. Synth. Cell. Synth. 

* Tricotage chaine 
* Warp knitting 10 104 .. 9 

Autres tricotages 
Other knittings 4 221 18 201 

Total 14 325 18 210 

* Y compris Raschel et leaver / Including Raschel and leaver knitting. 

II n 'est pas utile de considerer ce type de tricotage puis­
que les fibres naturelles n'ont pratiquement pas de pos­
sibilites d 'emploi ( elles represen:~ient seulement 2 % de 
la conaommation totale ). Leur taux de penetration attei­
gnait, par contre, 30 % dans lea autres tricotages, contre 
66,5 % aux synthetiques et 3,5 % aux cellulosiques. 

On peut laisser cependant de c6te egalement les bas, bas­
slips et collants fins, marche de 43.500 tonnes entiere­
ment conquis par le fil polyamide, et le petit secteur de 
l'ameublement et du linge de maison (5.000 tonnes) ou 
le coton avait presque disparu. 

La concurrence entre fibres chimiques et fibres naturel­
less'exe~ait en fait uniquement dans les usages suivants : 

- les autres articles chaussants ou le coton et la laine, 
avec environ 6.000 tonnes chacun, representaient en­
core le tiers de la conaommation totale mais perdaient 
du terrain au profit du file acrylique et surtout du fil 
polyamide 

- les sous-v~tements ou le coton, avec 69.000 tonnes, 
soit 71 % de la consommation totale (97.000 tonnes) 
etait peu menace par le fil synthetique (8.500 tonnes 
composees presque uniquement de polyamide) et le 
me synthetique (11.500 tonnes), en polypropylene et 
acryliq:µe notamment 

- les autres articles d 'habillement ou les fibres naturel­
les avec 92.000 tonnes (53.000 pour la laine, 39.000 
pour le coton) detenaient 21 % du marche total ( 
435.000 tonnes). Les files synthetiques avec 180.000 
tonnes (dont 9/lOemes d'acrylique) et les fils conti­
nus synthetiques avec 148.000 tonnes (dont 4/5emes 
de polyamide) etaient des concurrents de plus en plus 
redoutables pour les fibres naturelles dans ce secteur. 
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fibres than other knittings as mentioned in the table be­
low : 

GRAND 

Total Coton Laine 
TOTAL 

Cotton Wool 

123 3 .. 126 

444 128 62 634 

567 131 62 760 

It is not relevant to deal here with this type of knitting 
since natural fibres find practically no outlets there 
( they only represent 2 % of total consumption). Their 
penetration rate reached, in return, 30 % in the other 
knittings, against 66.5 %for synthetics and 3.5 %for cel­
lulosics. 

However, stockings, panty hosea and fine tights can be 
left aside too since this market of 43.500 tonnes bas 
been completely taken up by polyamide yarns. The same 
for the minor sector of furnishing and household (5,000 
tonnes) where cotton bas almost disappeared. 

In fact, competition between man-made fibres and natu­
ral fibres only took place in the following end-uses : 

- other footwear where cotton and wool, with around 
6,000 tonnes each, still repreaented a third of total 
consumption but were losing ground in favour of acry­
lic spun yarn and especially of polyamide yarn 

- underwear where cotton with 694!)00 tonnes i.e. 71 % 
of total consumption (97 ,OOO tonnes) was little en­
dangered by synthetic yarn (8,l>OO tonnes of almost 
only polyamide) and synthetic spun yarn (11,500 
tonnes) of polypropylene and acrylics namely 

- other apparel where natural fibres with 92,000 t. 
(53,000 for wool & 39,000 for cotton) held 21 % of 
the total market (435,000 tonnes). In this sector, na­
tural fibres were increasingly competed with by syn­
thetic spun yarns with 180,000 tonnes (of which nine­
tenths for acrylics) and by synthetic filament yarns 
with 148,000 tonnes (of which four-f"ifths for polya­
mide). 
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Autres procedes de transformation ou emplois 

Outre les tapis dont nous avons dit deja quelques mots 
et qui pourraient faire l 'objet d 'une conference specia­
le, etant un des rares secteurs importants en forte ex­
pansion de l'industrie textile europeenne, on distinguait 
encore parmi les industries utilisatrices de fil et de files, 
les sous-secteurs suivants : 

1.3.1. les tissus etroits ou le coton et les cellulosiques avec 
9.000 tonnes chacun detenaient les 3/4 de ce marche 
de 25.000 tonnes, contre 17 % au polyamide et 7 % au 
polyester. 

1.3.2. le tricot a main oii la laine, avec 22.000 tonnes, soit 
presque le tiers de la consommation totale (67.000 ton­
nes) subissait essentiellement la concurrence des files 
acryliques dont le taux de penetration etait superieur a 
50 %, celui du polyamide, du coton et des cellulosiques 
ne depassant pas respectivement 8 % , 3,5 % et 3 % . 

1.3.3. le fil de filtrerie ou le coton etait majoritaire (20.000 
tonnes sur 35.000 tonnes, soit 57 % de la consomma­
tion totale contre 41 % aux synthetiques et 2 % aux cel­
lulosiques ). 

1.3.4. les cordes, ficelles et filets ou, si l'on ne tient pas comp­
te des fibres dures, les fortes positions du fil polyamide 
(plus de la moitie de la consommation totale estimee a 
1 7 .600 tonnes) n 'etaient menacees, ni par le co ton dont 
la part etait inferieure a 18 % , ni par les autres types de 
fibres chimiques. 

1.3.5. les autres procedes (Malimo, arachne, tufting autres 
que pour tapis etc) qui, avec 21.000 tonnes, etaient sur­
tout l'apanage du polyamide et du polyester (plus de 
10.000 tonnes au total), le coton representant encore 
avec plus de 8.000 tonnes 40 % de la consommation to­
tale. 

2. Consommation de fibres discontinues non filees. 

Si 2.080.000 tonnes de fibres discontinues chimiques 
et naturelles avaient ete transformees en files dans la 
CEE en 1975 (la disponibilite en files s'elevait en fait 
dans ces pays a 2.030.000 tonnes, compte tenu des per­
tes a la filature et de la balance du commerce exterieur 
de files), 353.000 tonnes seulement avaient ete utilisees 
directement sous forme de fibres discontinues, se repar­
tissant en : 

130.000 tonnes de cellulosiques 
61.000 tonnes de coton 
49 .000 tonnes de polyester 
37 .000 tonnes d'acrylique 
35.000 tonnes de polyamide 
26.000 tonnes d'autres fibres synthetiques 
15.000 tonnes de laine 

Les fibres naturelles ne representaient done environ 
que le 1/5eme de la consommation totale contre 42 % 
pour les synthetiques et 37 % pour les cellulosiques. 

Ces 353.000 tonnes se ventilaient dans 5 principaux 
secteurs : 
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Other proceaes or uaes 

Beaides carpets which we have already mentioned and 
which could be subject to a special conference since this 
is one of the few strongly expanding major sectors of 
the European textile industry, the following sub-sectors 
among the industries consuming filament yarns and 
spun yarns could be noticed : 

1.3.1. narrow fabrics where cotton and cellulosics with 9,000 
tonnes each held 3/4 of this 25,000 tonnes market 
against 1 7 % for polyamide and 7 % for polyester. 

' 1.3.2. hand lmittilig where wool, with 22,000 tonnes or al­
moat a third of total consumption (67 ,OOO tonnes), suf­
fered from the competition of acrylic spun yarns main­
ly which had a penetration rate over 50 % while polya­
mide, cotton and cellulosica had a penetration rate as 
low as 8 % ; 3. 5 % and 3 % respectively. 

1.3.3. Sewing thread where cotton had the biggest share 
{20.,000 t. out of 35,000 tonnes, i.e. 57 %of total con­
sumption against 41 % for synthetics and 2 %for cellu­
losica). 

1.3.4. Ropes, twines, nets where, excluding hard fibres, polya­
mide yarn's strong position (more than half of total 
consumption estimated at 17,600 tonnes) was threate­
ned neither by cotton whose share was below 18 % nor 
by other types of man-made fibres. 

1.3.5. Other processes (21.000 tonnes) (Malimo, Arachne, 
tufting other than for carpets, etc .. ) where polyamide 
and polyester dominated the market (more than 10,.000 
tonnes as a whole) and cotton with 8\000 tonnes still 
repreeented 40 % of total conaumption. 

2. Consumption of staple fibres not converted into spun 
yarns. 

While 2,080,000 tonnes of man-made and natural fibres 
were processed into spun yarns in the EEC in 197 5 (in 
fact, the availability of spun yarns in these countries 
amounted to 2\030.000 tonnes, taking into account 
the losses at the spinning level and the foreign trade ba­
lance for spun yarns), only 353,000 tonnes were used 
directly as staple fibres, broken down into 

130.000 tonnes of cellulosics 
61.000 tonnes of cotton 
49..()00 tonnes of polyester 
37 ,OOO tonnes of acrylics 
35.000 tonnes of polyamide 
26,000 tonnes of other synthetic fibres 
15J)00 tonnes of wool 

Consequently, natural fibres only represented one fifth 
of total consumption against 42 % for synthetics and 
37 % for cellulosics. 

These 353,000 tonnes were distributed between 5 ma­
jor sectors : 
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- le feutre foule et aiguillete . . . . . . . . . . 77 .000 t 
(dont 49.000 pour 

tapis) 
- l'ouate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48.000 t 
- le rembourage et ouatinage . . . . . . . . . 60.000 t 
- les non-tisses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66.000 t 
- les autres procedes ou emplois ....... 102.000 t 

2.1. Feutre foule et aiguillete : Ce debouche etait minime 
(1.500 tonnes) pour le coton et faible pour la laine 
(10.000 tonnes), le polyamide et le polypropylene 
ayant conquis pr~ des 3/4 des revetements de sols et le 
polyester se developpant dans de nombreux usages. 

2.2. Ouate : les positions du coton demeuraient tres fortes 
(32.000 tonnes, soit les 2/3 du tonnage), comparees a 
celles de fibres cellulosiques (15.000 tonnes). 

2.3. Rembourrage et ouatinage : les fibres naturelles dete­
naient encore 40 % de ce secteur ( 33 % pour le coton 
employe surtout dans les usages industriels et 7 % pour 
la laine ), le polyester etant desormais la fibre la plus 
utilisee alors que les tonnages d'autres fibres syntheti­
ques et de cellulosiques demeuraient assez faibles. 

2.4. Non-tisses : (sauf 2.1, 2,2, 2,3,) il n'est pas utile de 
s'etendre sur ce secteur, car ii n'offre aucune perspecti­
ve aux fibres naturelles qui ne representaient plus que 
5 % de la consommation totale (dont 4,5 %pour le co­
ton), les fibres synthetiques (polyamide et polyester es­
sentiellement) et surtout cellulosiques convenant beau­
coup mieux a ces emplois. 

2.5. Autres procedes : (Malimo, maliwatt, arachne, flocka­
ge, filtres pour cigarettes, etc ... ) Le coton, avec seule­
ment un peu plus de 4.000 tonnes, ( 4 % de la consom­
mation to tale) n 'avait pas non plus de possibilites d 'ex­
pansion dans ces procedes reserves de plus en plus a l 'a­
crylique et surtout aux cellulosiques. 

II. CONSOMMATION de FIBRES DANS la PRODUC­
TION DOMESTIQUE de CERTAINS ARTICLES TEX­
TILES. 

Parmi les 42 articles qui font l'objet d'une etude du Co­
mite International de la Rayonne et des Fibres Synthe­
tiques, 6 articles ont ete selectionnes ( 4 articles d'habil­
lement et 2 usages domestiques) en raison, d'une part, 
de leurs tonnages importants qui s'echelonnaient en 7 5 
entre 46.000 et 200.000 tonnes et, d'autre part et sur­
tout, en raison de la competition dont ils etaient l'objet 
entre fibres naturelles et fibres chimiques. 

Pour rendre cette etude plus interessante, la consomma­
tion des diverses fibres dans ces 6 articles sera compa­
ree a celle de 1972, cette date ayant ete choisie parce 
qu'il s'agissait de la derniere annee normale avant la cri­
se petroliere, parce qu'une evolution en 3 ans est deja 
significative et parce que 1972 etait la premiere annee 
oO les donnees ventilees par types de fibres synthetiques 
etaient disponibles. 

1. Robes. La consommation totale de fibres dans la 
production domestique de la CEE s'est abaissee de 
107 .OOO tonnes en 1972 a 90.000 tonnes en 1975, soit 
- 16 % , en raison, d 'une part de l'accroissement des 
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- milled and needled felt . . . . . . . . . . . . 77 .OOO t 
(of which 49.000 

for carpets) 
- cotton-wool . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48.000 t 
- filling & wadding applications . . . . . . . 60.000 t 
- nonwovens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66.000 t 
- other processes or uses ............ 102.000 t 

2.1. Milled and needled felt : this outlet was tiny for cot­
ton (1

1
500 t) and weak for wool (10

1
000 t.), since po­

lyamide and polypropylene took up almost three quar­
ters of floor-eoverings and polyester was developing in 
many uses. 

2.2. Cotton-wool : the positions of cotton remained very 
strong (32,300 tonnes i.e. 2/3 of total tonnage) compa­
red to cellulosic fibres (151500 tonnes). 

2.3. Filling and wadding applications : Natural fibres were 
still holding 40 % of this sector ( 33 % for cotton mainly 
processed in industrial applications and 7 % for wool) 
but polyester use had SUrPassed wool, whereas tonna­
ges of other synthetic fibres and of cellulosics were re­
latively low. 

2.4. Nonwovens : (except,: 2.1, 2.2 and 2.3). It is not 
useful to lay stress on this sector because natural fibres 
which held only 5 % of the overall consumption ( of 
which 4.5 % for wool) have no prospects since synthe­
tics (polyamide and polyester more particularly) and 
mainly cellulosics are much more suitable to these uses. 

2.5. Other processes (Malimo, Maliwatt, Arachne, flocking, 
cigarette filters, etc .. ). Cotton with only a little more 
than 41000 tonnes (4 % of total consumption) had also 
no longer growth possibilities in these processes more 
and more captured by acrylic fibres and particularly by 
cellulosics. 

II. FIBRES CONSUMPTION IN the DOMESTIC PRO­
DUCTION of SOME TEXTILE ARTICLES. 

Among the 42 products which are considered by the 
International Rayon and Synthetic Fibres Committee, 
6 have been selected ( 4 clothing items and 2 household 
uses) owing to, on the one hand, their important ton­
nages which ranged from 46,500 to 200,000 tonnes, 
and, on the other hand, owing mainly to the competi­
tion which opposed natural and man-made fibres. 

We deemed it interesting to compare the consumption 
of various fibres, in these 6 items with that of 1972 
since it was the last normal year before the oil crisis, 
since a 3 years evolution was already significant and 
because 197 2 was the first year where data broken down 
by types of synthetic fibres were available. 

1. lli~~s : Total fibre consumption in the EEC do­
mestic production dropped from 107,000 tonnes in 
1972 to 90,000 tonnes in 1975 (- 16 % ) due to, on 
the one hand, the increase of net imports of shirts and, 
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importations nettes de produits finis et, d 'autre part, 
des tendances a une plus grande utilisation des jupes. 

En l'espace de 3 ans, comme le montre le graphique 4, 
la part des fibres naturelles dans la consommation tota­
le a diminue de 8 points et leur tonnage d 'un tiers 
(- 13.800 tonnes). 11 faut faire une nette distinction 
cependant entre !'evolution du coton dont la consom­
mation ne s'est abaissee que de 9 % et dont le taux de 
penetration a meme augmente d 'un point, et celle de la 
laine dont le tonnage a chute de pres de 50 %et qui n'a 
plus represente que 15 %de la consommation totale en 
1975 contre pres d'un quart en 1972. 

La consommation de fils et fibres cellulosiques a dimi­
nue egalement relativement (- 1 point) comme en ton­
nage (- 4.000 tonnes). Les fibres synthetiques ont, par 
contre, fortement developpe leurs positions, leur part 
du marche progressant de 44,4 % a 53,7 %, leur tonnage 
variant cependant tres peu ( + 1,5 % ). 

On retiendra surtout que le polyester a augmente consi­
derablement son avance sur toutes les autres fibres et a 
maintenu son tonnage dans ce marche en nette diminu­
tion, que le coton, malgre une perte de 1.500 tonnes, a 
depasse la laine et a presque rattrape les cellulosiques, 
que l 'ecart entre la consommation d 'acrylique et la 
consommation de laine s'est tres fortement reduit (-
2.700 tonnes au lieu de - 15.000 tonnes en 1972) au 
profit de l'acrylique. 

11 est interessant enfin de signaler que la part des robes 
tricotees dans la production totale (54 % en 1975 con­
tre 56 %en 1972) a peu varie. 

2. faE~l.QJ:.!!! (voir graphique V). 

Dans cet important secteur, (144.000 tonnes) ou la 
consommation totale a augmente de 4,5 % par rapport 
a 197 2 et oil les 3 fibres (polyester, coton et laine) se 
repartissaient environ les 9/lOemes du marche, la part 
des fibres naturelles a diminue de 2,5 points, malgre un 
net renforcement des positions du coton dQ surtout au 
succes du jean. 

Les progres du polyester et du coton etaient a opposer 
au declin de la laine et du polyamide, la consommation 
de cellulosiques et d 'acrylique enregistrant peu de 
changements. 

Le polyester avec 51.200 tonnes, ( + 19 % par rapport 
a 1972) etait encore en 1975 la fibre la plus utilisee 
mais c'est le coton qui, avec 49.000 tonnes, avait con­
nu le plus fort accroissement ( + 21 % ). Alors que le 
polyester et le coton representaient 60,7 % de la con­
sommation de fibres en 1972 (respectivement 31,2 %et 
29,5 % ), cette part atteignait 69,6 % en 1972, celle du 
coton (34,1 % ) etaot presque egale a celle du polyester 
(35,5%). 

Les positions de la laine s'etaient, par contre, fortement 
affaiblies, son tonnage ayant diminue de 23 % et sa part 
du marche de plus de 7 points (20,1 contre 27 ,3 % ). 
Le polyamide dont la consommation etait depassee par 
celle d 'acrylique accusait egalement une chute impor­
tante (- 38 % ). 

A noter enfin que la part des pantalons tricotes etait 
toujou~s tres faible (15 %contre 16,5 %en 1972). 

- 36 -

Bulletin 78/1 

on the other hand, to the trend to wear more skirts 
proportionally. 

Within the space of 3 years, as shown by graph IV, the 
share of natural fibres in total consumption fell by 8 
points and the tonnage by a third (- 13.800 tonnes). 
One has to distinguish however between the evolution 
of cotton, the consumption of which decreased only 
by 9 % and the rate of penetration increased by one 
point, and the evolution of wool, the tonnage of which 
declined by nearly 50 % and accounted for no more 
than 15 % of total consumption in 1975 against almost 
a quarter in 1972. 

Consumption of cellulosic filament and staple fibres fol­
lowed also a downtrend relatively (- 1 point) as well as 
in tonnage (- 4.000 t.). Synthetic fibres, on the 
contrary, continued to strenghten their positions, re­
presenting 53.7 %of the market in 1975 against 44.4 % , 
due to a little growth ( + 1.5 % ) of their tonnages. 

It is worthy of note that polyester considerably increa­
sed -. lead over all other fibres and maintained its ton­
nage in this strongly declining market, that cotton, des­
pite a loss of 1.500 tonnes, surpassed wool and drew 
very near to cellulosics, that the gap between acrylic 
consumption and wool consumption narrowed sharphy 
(- 2.700 tonnes instead of - 15.000 tonnes in 1972) 
for the benefit of acrylic. 

It is at last interesting to point out that the share of 
knitted dresses in total production did not change signi­
ficantly (54 %in 1975 against 56 %in 1972). 

2. ~Q..U!_e!:! (See graph V). 

In this important sector (144.000 tonnes) where total 
consumption rose by 4.5 % compared with 1972 and 
where about nine-tenths of the market were distributed 
into three fibres (polyester, cotton and wool), the sha­
re of natural fibres declined by 2.5 points, in spite of a 
strong reinforcement of cotton positions due mainly to 
the jean success. 

Polyester and cotton developments contrasted with 
wool and polyamide declines, whereas cellulosic and 
acrylic consumption showed little change. 

Polyester with 51.200 tonnes ( + 19 % compared with 
1972) still ranked first in 1975 but it is the cotton 
which.( with 49,200 tonnes) recorded the strongest in­
crease ( + 21 % ). Whereas polyester and cotton accoun­
ted for 60.7 % of fibre consumption in 1972 (respecti­
vely 31.2 % and 29.5 % ), this share reached 69.6 %in 
1972, cotton penetration (34.1 % ) being nearly equal 
to that of polyester (35.5 % ). 

Wool positions, on the contrary, had become much 
weaker since its tonnage had fallen by 23 % and its 
market share by 7 points (20.1 % against 27 .3 % ). Po­
lyamide, the consumption of which was surpassed by 
that of acrylic, showed also an important drop (- 38 %). 

As far as the share of knitted trousers was concerned, it 
remained very low (15 %against 16.5 %in 1972). 
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3. Sweaters (voir graphique VI). 

183.500 tonnes de fibres, soit 5 %de moinsqu'en 1972, 
ont ete transformees en 1975 dans ce trt!s gros debouche 
pour les fibres textiles qui comprend les cardigans, twin­
sets, pull-over, polos, etc .... et qui met surtout en con­
currence l'acrylique et la laine. 

La consommation de fibres naturelles et cellulosiques 
s'est abaissee respectivement de 20 % et 25 % et leur taux 
de penetration de 5 points et 1 point. Celle des fibres 
synthetiques s'est accrue, par contre, de plus de 4 % , 
leur part dans le marche total passant de 62,5 a 68,6 % . 

Si le coton a maintenu son tonnage autour de 16.000 
tonnes, la laine a recule de 28 % (34.200 tonnes contre 
47 .OOO en 1972). Une partie de ces pertes a ete compen­
see par le developpement de l'acrylique ( + 6 % ) qui, 
avec 103 .000 tonnes, a represente 56 % de la consomma­
tion totale contre 50,5 % en 1972, la part de la laine re­
trogradant de 24,5 % ai18,6 % . 

II faut signaler aussi !'evolution inverse du polyamide et 
du polyester, les tonnages du premier s'elevant a 10.000 
tonnes ( + 12 % ) et ceux du second retombant a 12.000 
tonnes (- 13 % ). 

Le fait essentiel a retenir est que la consommation de lai­
ne qui representait la moitie de la consommation d'acry­
lique en 1972 n'en representait plus que le tiers en 1975. 

4. (2,h_!:~!_S (voir graphique VII). 

La production domestique dans la CEE a, comme celle 
de robes, diminue fortement en 3 ans, la consommation 
totale de fibres s'abaissant de 60.000 tonnes a 46.000 
tonnes (- 23 % ) en raison du gros impact des importa­
tions nettes de chemises qui se sont enormement develop­
pees durant cette periode. 

Si 6 fibres etaient transformees dans ce marche, la con­
currence mettait aux prises essentiellement le coton et le 
polyester qui se partageaient pres de 85 % de la consom­
mation totale en 1975. Le coton demeurait la fibre pre­
dominante avec plus de 21.000 tonnes malgre une chute 
de 30 % , mais le polyester qui etait la seule fibre ayant 
pu augmenter son tonnage ( + 10 % ), n'accusait plus en 
1975 avec 17.900 tonnes qu'un retard de 3.400 tonnes 
sur le coton contre 14.400 en 1972. 

Le polyamide qui avait souffert, comme le coton, de la 
desaffection du consommateur, avait vu son taux de pe­
netration tomber de 13 % a 7 % . 

Les cellulosiques avaient conserve 6 % du marche, soit 3 
fois plus que l'acrylique, alors que la laine avait presque 
disparu. 

Q.r~~t_..!a~s _!!'~~~ (voir graphique VIII). 

139.400 tonnes de fibres ont ete consommees en 1975 
dans cet important secteur, qui etait encore domine es­
sentiellement par le coton. Au contraire des Etats-Unis 
ou la part du coton avait decline de 68 %a 58 %de 1972 
a 1975,le taux de penetration du coton dans la CEE etait 
encore de 83 % en 1975, en recul seulement de 3 points 
par rapport a 1972. Si le polyester avait presque double 
ses tonnages au cours de cette periode (13.400 tonnes 
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3. Sweaters (See graph VI). 

183.500 tonnes, i.e. 5 % less than in 1972, were proces­
sed in 1975 in this very important outlet for textile fi­
bres which includes cardigans, twin-sets, pull overs, polo 
necks etc . . . . and where acrylic and wool are mainly in 
competition. 

Consumption of natural and cellulosic fibres fell respec­
tively by 20 % and 25 % and their rate of penetration by 
5 points and 1 point. Consumption of synthetic fibres, 
on the contrary, rose by more than 4 % , their share in 
the total market growing from 62.5 %to 68.6 % . 

If cotton maintained its tonnage around 16.000 tonnes, 
wool receded by 28 % ( 34 .200 tonnes against 4 7 .400 in 
1972). A part of these losses was offset by the develop­
ment of acrylic l + 6 % ) which, with 103.000 tonnes, 
represented 56 % of total consumption against 50.5 % 
in 1972. Wool share, for its part, moved backward from 
24.5 % to 18.6 % . 

The opposite evolution of polyamide and polyester is al­
so worthy of note. Polyamide consumption increased to 
10.000 tonnes ( + 12 % ) whereas polyester consump­
tion was down to 12.000 tonnes (- 13 % ). 

The main point to be reported however was that wool 
consumption which accounted for the half of acrylic 
consumption in 1972 represented no more than a third 
of this consumption in 1975. 

4. ~~ (See graph VII). 

Domestic production in the EEC, as it was the case for 
dresses, declined sharply during this short span of only 
three years. Total fibre consumption dropped indeed 
from 60.000 tonnes to 46.000 tonnes (- 23 % ) due to 
the big impact of net imports of shirts which have deve­
loped tremendously during this period. 

Six fibres were processed in this market but competition 
affected mainly cotton and polyester which shared toge­
ther r..ty 85 % of total consumption in 1975. Cotton 
was still the predominant fibre with more than 21.000 
tonnes despite a major setback (- 30 % ) but polyester 
which was the only fibre having increased its tonnage 
l + 10 % ) had, with 17.900 tonnes in 1975, a gap with 
cotton reduced to 3.400 tonnes only against 14.400 ton­
nes in 1972. 

Polyamide which had suffered as cotton from the consu­
mer disaffection has a penetration rate down to 7 % 
compared to 13 % three years earlier. 

Cellulosics had retained 6 % of the market, i.e. three ti­
mes as much as acrylic while wool had almost disappea­
red. 

Sheets and pjllow cases (See graph VIII). 

In 1975, 139.400 tonnes of fibres were consumed in this 
large sector which was still dominated by cotton especial­
ly. Unlike the United States where there was a decline of 
cotton's share from 68 %in 1975 to 58 %in 1975, in the 
EEC the penetration rate of cotton was still of 83 % in 
1975, i.e. only three points less than in 1972. With res­
pect to polyester, during this period, although tonnages 
almost doubled (13.400 tonnes against 7 .000 tonnes) its 
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COMITEXTIL 

contre 7 .OOO tonnes), sa part du marche demeurait infe­
rieure a 10 % tcontre 38 % aux Etats-Unis), tandis que 
celle du polyamide, comme celle des cellulosiques, de­
passait de tres peu 3,5 % . 

II serait tres interessant d'etudier pourquoi la consom­
mation de coton dans la CEE avait legerement progresse 
( + 1.000 tonnes) par rapport a 1972 et etait avec 
106.000 tonnes en 1975, inferieure de 18.000 tonnes 
seulement a celles des Etats-Unis, alors que l'ecart entre 
les deux regions se chiffrait encore a 50.000 tonnes en 
1972. II semble, en tout cas, qu 'ii faille s'attendre dans 
ce secteur des draps a une forte augmentation de la con­
sommation de polyester en Europe au detriment du co­
ton. 

Tentures et ameublement (voir graphique IX) Y compris 
enveloppes de coussins housses ( dont pour sieges de voi­
ture ). 

Bien qu'en regression de 5 % par rapport a 1972, ce sec­
teur constituait avec 200.000 tonnes en 1972 le plus im­
portant debouche domestique pour les fibres textiles, si 
on excepte les tapis. Si 7 fibres textiles etaient en com­
petition, 3 produits seulement : le coton, l'acrylique et 
les cellulosiques dominaient ce marche representant, en 
1972 comme en 1975, 85 %de la consommation de !'en­
semble des fibres. Des transferts assez importants avaient 
eu lieu cependant au cours de cette periode. 

Le coton demeurait en 1975 la fibre preponderante, 
mais son tonnage (67 .300 tonnes) s'etait abaisse de 
8.000 tonnes et son taux de penetration (33,7 % ) de 2 
points. Les fibres cellulosiques, encore au second rang en 
1972, avaient ete nettement devancees par l'acrylique en 
1975. Elles accusaient en effet, avec 48.000 tonnes, un 
recul de 7 .500 tonnes alors que l 'acrylique, avec 5"3 .000 
tonnes, avait progresse de plus de 5.000 tonnes. 

Les tonnages du polyamide etaient restes stables (autour 
de 13.000 tonnes) et demeuraient tres superieurs a ceux 
du polyester (7.400 tonnes) qui avaient fait un bond de 
32 %, rattrapant presque ainsi ceux de la laine (7 .900 
tonnes) en net declin. 

CONCLUSION 

Les fibres naturelles, notamment le coton, ont encore des possi· 
bilites de croissance dans les pays en voie de developpement et 
dans les pays a commerce d'etat mais leurs perspectives d 'ave­
nir dans les pays developpes sont beaucoup plus aleatoires. S'il 
est certain que la part des fibres naturelles dans la consomma­
tion europeenne continuera a decroitre, ii est plus probable, 
c'est du moins l'avis de tous nos experts, que leur tonnage con­
tinuera a s'abaisser egalement, mais a un rythme plus lent que 
celui de ces dernieres annees en raison, notamment des possibi­
lites plus restreintes de substitution par les fibres synthetiques. 
Alors que la consommation industrielle de coton a decline en 
moyenne de 100.000 tonnes tousles trois ans en Europe Occi­
dentale (Grece et Turquieexclues)de 1961 (1.600.000 tonnes) 
a 1973 (1.200.000 tonnes), on prevoit une diminution de 
200.000 tonnes seulement entre 1973 et 1981, soit a peine 
2.fi % par an. Quant a la laine dont la consommation s'est abais­
see de 600.000 tonnes au debut des annees 1960 a 500.000 
tonnes en moyenne au cours de ces 6 dernieres annees, on esti­
me qu'elle se situera autour de 450.000 tonnes en 1981. 
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share of the market remained below 10 % (against 38 % 
in the United States). Polyamide's share as well as cellu­
losics' share was slightly above 3.5 % . 

It would be interesting to scrutinize the reason why the 
EEC cotton consumption in 1975 (106.000 tonnes) was 
somewhat higher than in 1972 ( + 1.000 tonnes ) and 
below the level of consumption in the States by only 
18.000 tonnes, while in 1972 the gap between both areas 
was still around 50 .000 tonnes. In any case in the sheet 
sector, a strong increase is expected in polyester con­
sumption at the expense of cotton. 

!?~!.rl!s _ ~<! fu!l!_~i~, including loose-cushion and 
seat covers (See graph IX). 

In 1975, although this sector was below 1972 by 5 %, it 
was still with 200.000 tonnes the most important domes­
tic outlet for textile fibres, behind carpets. Though 7 
textile fibres were in competition, the market was domi­
nated by only 3 fibres : cotton, acrylic and cellulosics, 
which accounted for 85 % of the consumption of all fi. 
bres in 1972 as well as in 1975. However, major shifts 
had taken plai::e during this period. 

In 197 5, cotton still dominated but there was a decline 
of 8.000 tonnes in its tonnage (67 .300 tonnes) and of 2 
points in its penetration rate ( 33. 7 % ). Cellulosic fibres, 
still second in 1972, had been clearly overtaken by acry­
lic in 1975. With 48.000 tonnes, they had fallen by 
7 .500 tonnes while acrylic with 53.300 tonnes had pro­
gressed by more than 5.000 tonnes. 

Polyamide tonnages remained steady (about 13.000 ton­
nes) and much higher than polyester tonnages (7.400 
tonnes) which soared by 32 % , almost surpassing wool 
tonnages (7 .900 tonnes) which were declining considera­
bly. 

CONCLUSION 

Natural fibres, especially cotton, have opportunities for further 
developments in the developing countries as well as in the Sta­
te-trading countries, but in developed countries, their fu­
ture prospects are much more uncertain. There is no doubt 
that the share of natural fibre in European consumption will 
continue to decline and it is more than likely - at least accor­
ding to our experts - that natural fibre tonnages too will fur­
ther decreue although at a pace slower than during recent 
years, especially because of less substitution possibilities by 
synthetic fibres. While cotton mill consumption in Western Eu­
rope (Greece and Turkey excluded) dropped by 100.000 ton­
nes on an average every 3 years from 1961 (1.600.000 tonnes) 
to 1973 (1.200.000 tonnes), the decrease expected between 
1973 and 1981 is of 200.000 tonnes only which means barely 
2 .5 % per year. As far as wool is concerned, taking into account 
its fall from 600.000 tonnes in the early 60's to 500.000 ton­
nes on average during thewasf six years, its consumption is fo. 
recast at around 450.000 tonnes in 1981. 
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Comme la consommation de fibres chimiques ne devrait pas 
depasser 3 millions de tonnes a cette meme date, soit une haus­
se moyenne annuelle de moins de 2,5 %par rapport a 1976, les 
fibres naturelles representeraient en 1981, date probable de 
!'expiration de l' Accord Multifibres, un tiers de la consomma­
tion totale industrielle de fibres en Europe Occidentale (10 % 
pour la laine, 22,5 %pour le coton). 
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As, according to estimate&, total man-made fibre consumption 
will not be higher than 3 million tons at that same date - i.e. 
a yearly average increase of leu than 2.6 % as compared with 
1976 - natural fibres would account for one third of total 
Western European fibre consumption llO % for wool, 22.6 % 
for cotton) in 1981 which is the expected expiring date of the 
GATT Multifibres Agreement presently under negotiation. 

Consommation industrielle de fibres textiles en Europe Occidentale 
Mill consumption of textile fibres in W. Europe 

1 9 6 6 
'OOO t. % 

Fibres naturelles/Natural fibres 2.055 57.4 

Fib, chimiques/Man-made fib. 1.525 42.6 

TOTAL 3.580 100 

Il dependra de !'interaction de nombreux facteurs que ce chif­
fre de consommation industrielle de 1.450.000 tonnes de fibres 
naturelles soit un peu plus ou un peu moins eleve, les princi­
paux parametres a prendre en consideration etant le niveau des 
importations de produits textiles et articles d'habillement, le 
taux de croissance du P.N.B., !'evolution de la population et 
l'elasticite de la demande textile, !'evolution des prix des diffe­
rentes fibres, les travaux de recherche et de developpement 
dans l'industrie textile etc ........... . 

1 9 7 6 1 9 8 1 
'OOO t. % 'OOO t. % 

1.675 38.6 1.460 32.6 

2.675 62.5 3.000 67.4 

4.350 100 4.450 100 

The higher or lower figure of natural fibre mill consumption, 
however, is bound to depend on the interaction of many fac­
tors, especially on the level of imports of textile products and 
clothing articles, the GNP growth rate, the evolution of popu· 
lation and the elasticity of textile demand, the evolution of 
prices of the various fibres, the research and development pro· 
grammes in the textile industry etc . . . . . . . .. 
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